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VERRERIES D'ANVERS. 



I LA CÉRAMIQUE a inspiré de nom- 
breux ouvrages qui permettent 
aujourd'hui de suivre les débuts, 
les progrès et les différentes trans- 
formations de cette industrie dans 
les diverses contrées de l'Europe, 
l'art de la verrerie ne compte, 
jusqu'ici, que quelques publications incomplètes , et l'histoire 
générale de la fabrication des produits d'art et de luxe, même 
depuis l'époque de ia Renaissance, est encore à écrire. 
M. J. Labarte a esquissé cette histoire dans son livre sur 
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€ les Arts industriels au Moyen-Jge et à l'époque de la 
Renaissance ; > M. A. Sausay a également publié dans la 
Bibliothèque des Merveilles : € la Verrerie depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à nos jours ; W > maïs ces ouvrages 
sommaires, qui ne s'occupent, pour ainsi dire, que de la fabri- 
cation vénitienne , sont muets sur les usines des Pays-Bas. 

M . Turgan, en écrivant la monographie des établissements 
de Baccarat, de Saint-Gobain et de Murano(^), a également 
indiqué quelques tentatives , faites au XV* et au XVr siècle, 
pour doter la France de cette industrie. 

On peut aussi , sur ces différentes tentatives , consulter 
les indications fournies par MM. Benjamin Fillon(s), Dugast 
MatifauxW, Beaupré (s) et Le Vaillant de la Fieffé W. 

En ce qui concerne les Pays-Bas, aucun écrivain , à notre 
connaissance du moins , n'a signalé les fabriques de verreries 
que la Flandre et le Brabant ont possédées au XV r et au 
XV ir siècle, et qui prirent, sous Charles-Quint et Phi- 
lippe II , un développement considérable dont nous donnerons 
la preuve. 

Bien des faits indiquent pourtant que la Flandre a joué un, 
rôle important 3ans le développement de l'art de la verrerie. 



(1) Paris. Hachette, 1868. 

(2) Les grandes usines de France. 

(8) L'art de la terre chez les Poitevins. 

(4) Annales de la Soc. acad. de Nantes, 1861. 

(5) Les Gentilshommes- Verriers de Lorraine. Nancy, 1847. 

(6) Les verreries de Normandie. Roaen, 18*78. 
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Dès le XIV* siècle les verriers de ce pays avaient produit 
des pièces que les souverains plaçaient au nombre de leurs 
joyaux. 

On lit, en effet, dans un inventaire du roi de France 
Charles V(^), qui remonte à l'année 1Î79 : 

€ Ung gobelet de voirre blantd^ Flandres, gamy d'argent. > 

Après une constatation aussi précise, peut être pourrait-on 
penser que, parmi les nombreux objets en verre blanc et en 
verre coloré, qui sont repris dans les inventaires des comtes 
de Flandre, et principalement dans celui du duc Charles (^), 
daté de l'année 1477, ^^ certain nombre provenait des 
fabriques flamandes. 

Les comptables, qui ont rédigé ces inventaires, ayant eu le 
soin d'ajouter, à la suite de la description de certains objets 
de verreries, le lieu de leur provenance, endisant.t de Venise,» 
c à la façon de Damas, > on serait autorisé, pensons-nous , à 
en conclure que les objets, qui ne sont point suivis de ces 
mentions spéciales , sortaient des fabriques du pays, dont 
l'inventaire de Charles V révèle l'existence. 

Mais il y a mieux que des conjectures. Dans les comptes de 
Philippe-le-Bon, le père du duc Charles de Bourgogne, parmi 
les dépenses que le comptable a enregistrées pour la décoration 
de la salle du Palais de Lille , où fut donné le banquet du 



(1) Manuscrit de la Bibl. nat. N* 8,856, folio 18*7, reproduit par M. Delaborde dans 
son livre intitulé : Xe« Dvlcs de Bourgogne. 

(2) Id. 2« vol. 
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Faisan, on voit figurer des paiements faits à Gossuin de 
Vieuglise, maître voirrier, demeurant à Lille , qui s'appli- 
quent , non seulement aux verrières armoriées des armes du 
duc et de son ordre de la toison d'or, mais encore à une 
fontaine de poirre, assise dans la dite salle, et à quatre plateaux 
devoirreW; ce qui^tablit l'existence de verreries indigènes. 

« En i5o7(^), dit M. Sausay, deux habitants de Murano, 
Andréa et Domenico Danzolo del Gallo, qui connaissaient 
ou qui, peut-être, avaient découvert, de leur côté, le mode de 
travail employé antérieurement en Allemagne et en Flandres, 
adressèrent au Conseil des Dix une supplique dans laquelle 
ils lui exposaient : c que possédant le secret de faire de bons et 
parfaits miroirs de verre cristallin , chose précieuse et singu- 
lière et inconnue du monde entier, si l'on excepte une verrerie 
d'Allemagne, qui, associée à une maison flamande , exerçait 
le monopole de cette fabrication, et écoulait ses produits du 
levant au couchant à des prix excessifs ; et désirant mettre 
Murano à même d'établir une concurrence qui ne pourrait 
qu'être très-profitable à la République, ils demandaient 
qu'on voulût bien leur donner un privilège exclusif dans tout 
le territoire de la République pendant vingt-cinq ans. » 

Ce privilège , ajoute M. Sausay, fut accordé pour vingt ans. 



(1) Compte neuvième de Guillaume de Poupet pour une année, du V janvier 
MCCCCLIII au XXXI décembre MCCCCLmi. (Arch. dép. du Nord). 

(2) La Verrerie^ page 84. — M. Turgan dit en 1506, et appelle les deux verriers 
Andréa et Domenico Angeli. (Les Ferreries de Murano), 
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Nous chercherons plus loin quelle pouvait être la maison 
Flamande, dont il est question dans cette curieuse requête. 

Enfin, en 1567, d'après M. Labarte , W la reine Elisabeth 
voulant implanter l'industrie de la verrerie en Angleterre , fit 
venir des Pays-Bas un nommé Jean Quarré, originaire 
d'Anvers , et des ouvriers verriers pour établir, à Londres , 
une manufacture. 

Anvers, qui envoya des verriers en Angleterre, était, en 
effet , au XVr siècle, le siège de la fabrication des verres à la 
façon de Venise ; c'est ce qu'il nous reste à établir par des 
documents authentiques . 

La fabrication vénitienne fut en réalité la source et le mo- 
dèle de toutes les fabrications de l'Europe. Les quelques ten- 
tatives d'imitation faites dans les différentes provinces de la 
France, et qui ne paraissent pas avoir eu des résultats bien 
favorables , avaient été essayées sous la direction de trans- 
fuges des fabriques vénitiennes, malgré les prescriptions 
draconiennes du Conseil des Dix, citées par M . Daru dans 
son histoire de Venise, et dont M. Labarte a déjà repro- 
duit les principales prescriptions : 

€ Si un ouvrier transporte son art dans un pays étranger, 
il lui sera envoyé l'ordre de revenir; s'il n'obéit pas, on 
mettra en prison toutes les personnes qui lui appartiennent 
de plus près. 



(i) Ouvrage cité t. IV. — M. Turgan dit 1557. (Monographie de Saint-Gobain. 
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» Si malgré remprisonnement de ses parents il ne revenait 
point , on chargera quelque émissaire de le tuer. > 

Les Vénitiens , on le voit , étaient des protectionnistes 
résolus. 

M. Daru ajoute que cet arrêté ne resta pas lettre morte, 
caries archives des affaires étrangères constatent deux exemples 
de l'assassinat dont furent victimes des ouvriers que l'empe- 
reur Léopold avait appelés en Allemagne. 

Avant celui-ci, Charles-Quint avait résolu de doter la 
Flandre de fabriques rivales de celles de Venise. Sans doute, la 
toute puissance de l'Empereur parut aux ouvriers vénitiens 
qu'il appela , une garantie suffisante ; elle les rassura et les 
détermina à braver les défenses rigoureuses édictées par la 
République , et c'est à Anvers qu'ils vinrent établir leur ma- 
nufacture 

Cette ville jouissait alors d'une prospérité commerciale 
rivale de celle de Venise; c'était un des entrepôts du com- 
merce du monde, et le bazar où les étrangers venaient acheter 
les riches produits de l'industrie des Flandres. 

D'après Picolpasso , un italien, Guido di Savino était éga- 
lement venu s'établir à Anvers , dans les premières années 
du XVr siècle, pour doter cette ville, et aussi sans doute avec 
la protection de Charles- Quint, de la fabrication des majo- 
liques italiennes. 

Les registres des Chartres ne nous ont point conservé la 
copie du premier privilège accordé par l'Empereur aux émi- 
grants vénitiens, non plus que celles des renouvellements 
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successifs consentis à ces artisans par Philippe II, son succes- 
seur ; mais des titres postérieurs, enregistrés à la Chambre 
des Comptes, rappellent les premières faveurs accordées aux 
émigrants, et nous renseignent sur la nature et l'importance 
de la fabrication qu'ils avaient établie. 

A partir de la fin du XVr siècle, les titres sont nombreux, 
et l'analyse que nous allons donner de l'acte du 7 janvier 
1 599 , par lequel l'infante Clara- Eugénia prolongeait les pri- 
viléges précédemment concédés, abondera en renseignements 
précis. 

Voici les faits qui résultent de ce document, que nous 
reproduisons du reste in extenso à la fin de ce travail (^). 

Un nommé Philippe de Gridolpbi avait adressé à l'archi- 
duchesse d'Autriche une requête, où il exposait : que l'année 
précédente , Philippe II avait accordé à la veuve de feu Am- 
brosio de Mongarda et à ses enfants qui exploitaient « la four- 
naise aux voires et cristallins de la ville d'Anvers » une pro- 
longation , pendant sept années , du privilège exclusif qui 
avait été précédemment octroyé à leur père et mari ; mais 
Philippe II, ayant cédé les provinces des Pays-Bas à sa fille ^ 
le suppliant demandait à l'archiduchesse de vouloir bien con- 
firmer cette prolongation de privilège , en faisant insérer son 
nom dans l'acte nouveau qu'il sollicitait, et cela en raison de 



(1) Pour ne pas multiplier les notes nous dirons, une fois pour toutes, que nous 
publions à la suite de ce travail, soit in extenso^ soit sommairement, tous les titres 
officiels qui ont passé sous nos yeux. 
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ce qu'il avait épousé la veuve Mohgarda, titulaire de l'octroi 
accordé par Philippe II. 

L'archiduchesse fit droit à la requête de Gridolphi , et par 
cet acte daté du 7 janvier i $99, elle lui accorda l'autorisation 
de continuer l'exercice « du dit art de faire voire de cristal 
à la fascbon de Venise , pour le parfait du temps de l'octroi 
et privilège concédé à la veuve de Ambrosio Mongarda. » 
Elle ajoutait : que son intention était « que nuls autres ou- 
vriers que lui et ses commis pussent faire les dits voires de 
cristal ou en contrefaire (imiter), à peine d'une amende de six 
florins carolus d'or, pour chacun voire que les contrevenants 
auraient contrefait , vendu ou fait vendre. » 

De plus, le même arrêté édictait l'interdiction absolue 
à tous , de quelque nation ou qualité qu'ils fussent , € tant 
nos subjets que aultres, d'amener , porter ou faire entrer ou 
passer par nos dits pays aucuns voires ainsi contrefaits, même 
sous ombre de les passer vers aultres provinces , royaulmes 
et pays , sous les mêmes peines que les contrefacteurs. » 

Il est essentiel de faire remarquer que le privilège ci-dessus 
qui créait un monopole absolu en faveur de Gridolphi , pour 
la fabrication des verres en imitation de ceux de Venise , 
n'interdisait, ni l'entrée dans le royaume, ni la vente des 
verres provenant véritablement de Venise ; les imitations 
seules étaient prohibées. Les litres que nous citerons plus 
loin établiront surabondamment ce fait. 

Il n'est peut-être pas inutile d'expliquer aussi que, bien que 
les requêtes et les lettres d'octroi emploient toujours ces 
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termes :/« cristal de Venise ^ les produits si renommés des 
fabriques de Murano n'étaient pas le composé que la techno- 
logie moderne appelle cristal. Celui-ci est un silicate double 
de potasse et de plomb, tandis que le verre blaçic de Venise n'est 
qu'un silicate de soude, de potasse et de chaux, et ne renferme 
que des quantités insignifiantes d'oxydes métalliques. Mais 
comme Venise, dès le XIV* siècle, produisait le verre le plus 
blanc et le plus transparent que l'on eut encore fabriqué , on 
avait donné à ce verre le nom de cristal à cause de sa ressem- 
blance avec le cristal de roche, dont le Moyen-Age et la 
Renaissance ont fait de si remarquables objets d'art. Le pro- 
duit qui porte actuellement le nom de cristal- a été inventé 
en Angleterre à la fin du XVI T siècle, mais il n'avait pas 
alors la transparence et l'éclat que lui ont donnés les procédés 
de fabrication présentement en usage. 

Le privilège accordé à Gridolphi renfermait de plus uûe 
réserve qui est la révélation de l'existence antérieure dans les 
Pays-Bas , d'une usine se livrant à un travail spécial, celui des 
verres pour miroirs. € Bien entendu , toutefois, dit l'octroi 
de l'archiduchesse, que n'entendons par ces présentes déroger 
ou préjudicier au privilège , par ci-devant accordé à feu le 
comté de Lallaing pour, en sa terre du dit Lallaing, povoir 
idXtQ de plats poires à faire miroires , lequel octroi voulons 
demeurer en sa force et entière vigueur. » 

Nous avons vainement cherché, dans les registres aux 
chartes du XVr siècle , l'acte de privilège dont il est question 
ci-dessus. Il eut été intéressant de savoir à quelle datcremon- 

2 
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tait rétablissement de la fabrique de miroirs dont le comte de 
Lalaing n'était bien certainement , pour parler le langage 
moderne , que le commanditaire. L'inventeur du procédé de 
fabrication, dont, le titre qui nous manque, nous eût révélé 
le nom , avait sans nul doute obtenu son privilège , grâce à la 
haute position du comte de Lalaing ; et celui-ci avait pu , 
sans déroger , prêter son nom à l'exploitation d'une industrie 
exceptionnelle, que les contemporains considéraient conune 
un art difficile et non roturier. j4rs tant nobilis , dit un décret 
du sénat de Venise du i5 mars IÎ8Î W. 

Selon nous , il est très-présumable que la fabrication jus- 
qu'alors unique, dont parlent les verriers de Murano, dans 
leur requête au Conseil des Dix , et qui , suivant eux , était 
établie dans une verrerie d'Allemagne associée à une maison 
flamande , était celle dont le comte de Lalaing avait obteiiu 
le privilège exclusif. 

Ces mots : < Le feu comte de Lalaing , > insérés dans la 
continuation de privilège, datée de iSçç, ne pouvaient dési- 
gner François de Lalaing mort en iSço, avant d'avoir atteint 
sa majorité ; et cette prolongation d'octroi ne faisant que 
rappeler les réserves contenues dans les précédents privi- 
lèges , il est très-probable que ces termes s'appliquaient au 
premier titulaire qui tenait de Charles-Quint le privilège 
de faire des miroirs. Ce premier titulaire fut : ou Charles 



(1) Turgan. Verrerie de Murano. 
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de Lalaing, dont la seigneurie avait été érigée en comté 
en i522, ou Charles IT, chef des finances de l'Empereur 
eni53i{i). 

Maintenant que le fait est signalé, et que l'attention est 
appelée sur ce point intéressant , il est très-probable que les 
archives si riches de la Belgique permettront d'élucider cette 
question spéciale. 

Revenons à la fabrique d'Anvers ; le titre signé par l'in- 
fante Isabelle , titre que nous venons d'analyser, ne nous fait 
pas connaître la date où la fabrique d'Anvers fut établie. 
L'octroi vise et rappelle uniquement , sans remonter à l'orî- 
gine de l'établissement, une prolongation de privilège accordé 
par Philippe 1 1 ; mais les octrois successifs qui nous restent à 
analyser , sont plus explicites , et nous* renseignent plus com- 
plètement sur la nature des objets fabriqués par l'usine d'An- 
vers, et sur la date probable où elle commença à fonctionner. 

Lorsque Gridolphî eut obtenu d'être substitué à Ambrosio 
Mongarda dans la jouissance du privilège, dont celui-ci avait 
été gratifié , il sollicita , dès l'année suivante , une nouvelle 
prolongation d'octroi , et il consentit pour l'obtenir à payer , 
entre les mains du receveur d'Anvers, une redevance annuelle 
de trois cents livres de quarante gros (trois cents florins). 

Il ne s'agissait plus , on le voit, d'une industrie qui n'au- 
rait pu fonctionner sans les subsides du prince ; la manufac • 



(1) M. Brassart, de Douai, qui a écrit Thistoire de la famille de Lalaing et que nous 
ayons cons^ilté à ce sujet, n'« pu nous renseigner sur ce fait particulier. 
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ture avait prospéré , et au lieu de recevoir des secours , elle 
versait chaque année une part de ses bénéfices dans les caisses 
de l'Etat. Moyennant cette redevance, par acte signé le 
14 mars 1600 , la prolongation de sept ans fut portée à douze 
années, qui devaient commencer à courir le 17 septembre, 
de l'année seize cents. 

La lettre d'octroi renferme certaines particularités qu'il 
importe de relever. Gridolphi expose d'abord que son pré- 
décesseur Ambrosio Mongarda, dont il a épousé la veuve, 
a laissé dix orphelins dont la fabrique est toute la fortune, et 
que le nombre des maîtres , ouvriers et serviteurs attachés à 
l'exploitation de la fournaise est de trente-six à trente-sept 
personnes. Il faisait valoir ces raisons afin d'obtenir une réduc- 
tion dans le chiffre fixé par les gens de finance pour l'obtention 
de son nouveau privilège. 

Comme par l'octroi précédent , Albert et Isabelle défen- 
dirent expressément « l'entrée et apport de tous voirres 
contrefaicts à la façon de Venise , > mais ils ajoutèrent € à 
» quoy toutefois ne seront comprins les voirres simples ou 

> ordinaires de Bohême , Allemagne, France et Lorraine, 

> lesquels auront leur cours et train ancien. > Ceci prouve 
de la façon la plus manifeste que la fabrique d'Anvers n'avait 
été établie , et n'était maintenue dans ses privilèges , que 
pour fabriquer les verres de luxe qui faisaient la célébrité des 
verreries de Murano. 

Ce fait, déjà suffisamment établi, est encore confirmé par 
le nouvel octroi obtenu en 1607. Les détails précis que ren- 



À LA FAÇON DE VENISE. 1} 



ferme ce titre attesteront suffisamment l'ancienneté de la 
fabrique d'Anvers. 

Le titre en question commence par reproduire les termes 
d'une requête signée par Ph. Gridolphi , maître de la four- 
naise d'Anvers, et par Jehan Bruyninck» livreur des voirres 
de F bétel des Altesses sirénissimes Albert et Isabelle. 

Dans cette requête les deux signataires , exposent « que 
pour de très-bonnes considérations politiques la fournaise 
d'Anvers a été maintenue avec grand soin, frais et diligence , 
tant par F Empereur Charles, de haute mémoire, que par Sa 
Miatjesté Philippe 1 1 , père-grand, et père des S. A. ; et que pour 
l'embellissement qui est résulté en la ville d'Anvers, il leur a 
|du de douer les suppliants et les maîtres ouvriers de beaux 
et singuliers privilèges, parmi lesquels le principal est l'in- 
terdiction à tout autre que Gridolphi de fabriquer des voires 
de cristal et de les contrefaire à la façon de Venise , ainsi 
que la défense absolue d'importer et de vendre dans les 
P&ys^Bas tous autres verres faits à limitation de ceux de 
Veni^; » 

€ Que, malgré ce privilège et cette prohibition , certains 
marchands, au lieu de faire venir leurs verres de Venise , les 
tirent, à leur plus grande commodité et profit, des places les 
plus voisines, où l'on pratique de contrefaire lesdits verres de 
Venise si ponctuellement qu'à grande peine les maîtres eux- 
mêmes sauraient juger de la différence ; » 

« Que les faT:)riques établies à Mézières et à Xiége ont 
suborné certains ouvriers de la fabrique d'Anvers et vendent 



; 
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leurs produits comme produits de Venise, trompant ainsi la 
cour et le peuple, au grand préjudice de l'État, vu que par ce 
moyen , grande , voire infinie , quantité d'argent se lève hors 
du pays W. » 

Enfin, pour obvier à cette fraude et tromperie, les suppliants 
sollicitent, pour eux-mêmes, le monopole exclusif de la vente 
des véritables verres de Venise, s'engageant à les vendre 
aux prix actuels, et à fournir, tant en verres véritables qu'en 
verres imités par eux, telle quantité qui sera nécessaire pour 
fournir à tous les besoins. Ils ajoutent que ce ne sera point un 
monopole nuisible , car ces objets de luxe ne sont pas néces- 
saires < à la sustentation du peuple. > 

Cette requête fut favorablement accueillie, et par une lettre 
d'octroi datée du 26 janvier 1607, Albert et Isabelle accor- 
dèrent aux suppliants, non seulement le privilège de fabriquer 
seuls, dans les Pays-Bas, des verres en imitation de ceux de 
Venise, mais encore le droit exclusif d'importer et de vendre 
les verres véritables de cette provenance. De plus, pour 
assurer l'exécution de cette mesure, ils armèrent les titulaires 
d'un droit de visite sur toutes les reffes et casses de voirres 
ordinaires introduits dans le pays , pour rechercher si elles 
ne contenaient pas de verres dont la vente fût interdite. 



(1) Liège paraît avoir très-anciennement exercé rindustriede la yerrerie. Bans un in- 
ventaire de Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, dressé en 1528, on lit : 
unggrant voire vert donné par M. S. de Liège, le couvercle et le pied d'argent doré. — 
C'était sans doute un échantillou des verreries du pajs. 
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En raison de ce nouveau privilège la redevance annuelle 
en faveur de l'État fut élevée de trois, à quatre cents florins. 

Ce titre , on le voit par l'analyse , abonde en renseigne- 
ments curieux; il nous apprend tout d'abord, que le succès 
de l'usine d'Anvers avait suscité une concurrence dans les 
pays voisins ; Mèzières et Liège avaient allumé des fours et 
grâce aux ouvriers qu'ils avaient enlevés à l'usine flamande , 
ils fabriquaient des verres qui , comme ceux d'Anvers , imi- 
taient si parfaitement les produits des usines vénitiennes, que 
de leur aveu même , les fabricants les plus experts distin- 
guaient difficilement les copies des originaux. 

Une prorogation d'octroi accordée en 1611 à Gridolphi et 
à J. Bruyninck, constate que les mesures prohibitives avaient 
eu leur effet, et que les verreries établies sur les frontières, 
€ si comme à Coloîgne, Liège et Mazières, » pour faire con- 
currence à l'usine d'Anvers, avaient dû cesser leurs travaux. 

En 161 5 , le privilège fut prorogé de nouveau pour une 
durée de six ans, à commencer le 27 septembre 1618, et la 
redevance annuelle fut portée à six cents florins , preuve évi- 
dente que l'usine continuait à prospérer. 

Le droit de visite , dont on avait gratifié les titulaires de la 
fabrique d'Anvers, ne resta pas lettre morte; ils avaient fait 
enregistrer leur privilège à la Chambre des Comptes , et des 
expéditions imprimées de ces privilèges avaient été envoyées 
dans toutes les provinces et publiées officiellement. 

Nous citerons même ce qu'il en coûta à deux marchands 
français pour avoir essayé de faire passer par la Flandre des 
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verrerie^ provenant des usines du Dauphiné(^), en destination 
de Calais, où elles devaient être embarquées. Bien qu'ils ne 
fussent point accusés d'avoir mis leurs marchandises en vente, 
les sieurs Jean Locheron et Jean Moreau , natifs des environs 
de Rheims en Champagne, furent arrêtés à Esquermes, 
< transportant à destination de Calais quatorze à quinze cents 
voires de cristal ou cristallins ; » ils furent jetés en prison à 
Lille, et condamnés à payer une amende de six florins carolus 
c pour chacun des dits verres qui avaient été saisis et confis- 
qués. > Après deux mois de prison , les malheureux adres- 
sèrent une requête à Albert et à Isabelle , dans laquelle ils 
exposaient l'impossibilité absolue où ils se trouvaient de 
payer une sonune aussi considérable (neuf mille florins). On 
consentit d'abord à réduire l'amende à huit cents florins ; et 
enfin , par grâce spéciale , après de longs mois de prison et 
sur de nouvelles requêtes , ils furent mis en liberté, à charge 
de payer les dépenses de leur emprisonnement, et trois cents 
florins d'amende. En conséquence, les marchandises saisies 
furent vendues au plus offrant jusqu'à concurrence de 
l'amende et des frais d'emprisonnement. 

Le privilège que Gridolphi s'était fait concéder n'était pas 
un vain mot , on le voit. 

Une requête dont nous parlerons plus loin nous apprend 
que Gridolphi avait eu pour successeur à Anvers un certain 



(1) Un titre de 1888 établit qu'au XIV« siècle un certain Guionet avait obtenu un 
privilège pour la fabrication du verre dans la forêt de GhamboranL 
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Ferrante Morron, dont le nom indique l'origine italienne. A 
partir de 1629, les renseignements sur l'usine d'Anvers font 
défaut ; elle était passée , pensons-nous , vers cette époque , 
dans les mains d'un nommé Van Lemens , capitaliste d'An- 
vers, dont nous aurons à parler à propos des usines de même 
nature, fondées à Bruxelles. 

C'est avec l'aide des archives de la province d'Anvers qu'il 
serait peut-être possible de compléter les renseignements que 
nous ont fournis les papiers d'Etat sur cette importante 
fabrique, créée sous Charles-Quint, et qui fonctionna pendant 
près d'un siècle avec succès. 

Mais cette industrie spéciale ne fut pas exercée seulement 
à Anvers ; les documents qu'il nous reste à analyser prouve- 
ront qu'elle s'était également établie à Bruxelles et à Namur. 




VERRERIES DE BRUXELLES. 



'an 162), un gentilhomme véni- 
tien , le capitaine Anthoine Miotti, 
adressa à Philippe IV une requête, 
dans laquelle il exposait longue- 
ment l'utilité d'établir une manu- 
facture dans la ville capitale des 
Pays-Bas , c'est-à-dire à Bruxelles, 
où résidaient la cour et l'infante Isabelle. Il faisait valoir que 
plus de quatre-vingt mille florins sortaient annuellement des 
Pays-Bas pour solder l'achat des verreries de luxe que l'on 
faisait venir de Venise , et que presque toutes les capitales de 
l'Europe étaient décorées de pareilles manufactures. Venise 
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selon lui en entretenait quatre pour son seul usage , Rome en 
comptait deux, Florence une, pour le service de la cour et du 
peuple. Milan, Véronne, Paris et Londres avaient voulu 
également en établir. Il ajoutait que , possédant c les qualités 
expérience et inventions convenables , » il fabriquerait des 
verres , des vases , des couppes et des tasses de fin cristal de 
toutes les couleurs , et des verres c pour boire vins et bières » 
avec la même qualité et perfection et avec les mêmes ma- 
tières que Ton faisait à Venise • et de plus la quintecensia de 
la barilla et du soda [ûc)parfaict et ré al et non contrefaict. • 

A propos de ces derniers mots, nous supposons que Miotti 
avait rédigé sa requête en langue italienne , et que le tra- 
ducteur qui la transcrivit en français , en tète de l'octroi , 
n'ayant su traduire les termes techniques , les a reproduits, 
peut-être en les dénaturant, dans la langue du demandeur. 
L'auteur de la requête avait dit sans doute : avec les mêmes 
matières employées à Venise et avec la première qualité de 
Barille : t'est-à-dire de soude. On appelait Barille la so^e 
qui se tirait de Valence en Espagne et qui était la plus renom- 
mée parce qu'elle était la plus pure W. ^ . 

Miotti ajoutait qu'il vendrait ses produits c un tiers moings> 
que le prix auquel revenaient les objets que l'on allait cher- 
cher à Venise « à grands risques frais et dépenses. » Le pri 
vilége exclusif qu'il sollicitait lui fut accordé , mais on res- 

(1) Valence étant sons la domination des espagnols, il lui serait pins facile qn'anz 
Ténitiens d'obtenir ce 'produit de premièns qualité. 
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pecta les -droits qui avaient antérieurement été concédés à 
Gridolphi, le verrier d'Anvers, 

Nous ne savons si Antoine Miotti qui faisait de si belles 
promesses, et qui se donnait comme expert dans tous les 
genres de fabrication , appartenait à la famille célèbre des 
Miotti , artisans renommés dont on trouve sans cesse les 
noms dans les registres matricules des verreries de Murano. 

Ce fut un nommé Domenico Miotti qui , au XI IP siècle , 
créa, sur les indications du célèbre voyageur Marco Polo , 
la fabrication des Margarita (perles soufflées et imitations de 
pierres précieuses) et au XVII T. siècle un autre Miotti (Vin- 
ctïa^àéco\ivntrApenturine(^). 

A propos des assertions de Miotti , le verrier bruxellois , 
sur l'existence des manufactures de verres , à la façon de 

■ 

Venise, <dans les principales capitales de l'Europe, nous ferons 
observer que s'il dit vrai , en ce qui concerne Florence , où 
les Luna , fameux verriers de Venise , furent généreusement 
accueillis à la fin du XVr siècle , et en ce qui concerne 
Londres , où une fabrique fut fondée à Savoye-House dans 
le Strand , comme nous l'avons constaté plus haut , par des 
ouvriers venus d'Anvers , ses affirmations sont plus contes- 
tables par rapport aux fabriques établies à Paris. 



(1) Le 14 janvier 1717 fut confirmé à Vincenza Miotti, Danieleet ses fils l'antique 
privilège de pouvoir travailler le verre en tous genres : calcédoine, émail, mosaïque et 
autres couleurs dans lesquelles les Miotti travaillaient avec des secrets particuliers. II 
n'est pas fait mention de la célèbre a^^eAftirtne, mais, en 1732, aune une autre page de 
la matricule, on signale le plus beau et le plus ricbe des émaux dont la découverte est 
cependant attribuée à Miotti. ( Turgan, Verreriet de Murano.) 
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Henri II avait le premier cherché à doter la France de l'in- 
dustrie vénitienne , et il avait établi à Saint Germain en 
Laye un verrier d'origine italienne, nommé Theseo Mutio. 
D'après M. Labarte, Henri IV renouvela cette tentative et 
essaya de fonder une manufacture de verrerie fine à Paris et 
à Nevers ; en 1598 il permit à Vincent Busson et à Thomas 
Bartholus, gentils-hommes verriers, natifs de Mantoue, de 
s'établir à Rouen , pour fabriquer c verres de cristal , verres 
» dorés , esmaulx et autces ouvraiges qui se font à Venise et 
» aultres paysestrangers. » Tout indique que cet essai ne fut 
pas heureux , car Henri IV accorda un autre privilège en 
i6o5 à François de Garsonnet (1). Louis XIV renouvela ces 
tentatives et les archives de la manufacture de Saint-Gobain 
possèdent le privilège accordé à Nicolas du Noyer c pour faire 
des glaces de miroir et autres ouvrages de cristal . par des 
ouvriers de Venise. » Ce privilège est daté du mois d'octobre 
i665 , il est donc postérieur de quarante ans à la requête de 
Miotti. 

Quoi qu'il en soit, Miotti se mit à l'œuvre, et fonda une 
fabriquée Bruxelles; mais Miotti plus riche de talent et 
d'industrie que de capitaux, avait du avoir recours à des 
bailleurs de fonds, et ce fut un nommé Van Lemens qui lui 
avança les sommes nécessaires. Ce Van Lemens, qui habitait 
Anvers, paraît être devenu, vers la même époque, propriétaire 



(1) Voir l'histoire de cette manufacture dans le livre de M. Le vaillant de la Fieffé : 
« Les Verrerie* normandes. » 
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de l'usine de Gridolphi , qui était passée sous la direction de 
Ferrante Morron. 

Il résulte de titres officiels, qu'en 1629, Miotti n'était plus 
à la tète des établissements qu'il avait créés. Etait-il mort, 
avait-il quitté le pays? C'est ce que nous ne savons pas 
jusqu'ici ; mais ce qui est certain, c'est que J.-B. Van Lemens 
sollicita le privilège de faire marcher les usines en son nom , 
ainsi que la permission de fabriquer, en outre des produits 
énumérés dans les précédentes requêtes, c des autres voires 
qui simplement s'appellent voires ou vetro en italien, et des 
miroirs qui jusqu'à présent ne s'y sont faits. » 

Van Lemens voulait parler des usines d'Anvers et de 
Bruxelles, où, il est vrai, on n'avait pas jusqu'alors fabriqué 
de miroirs , cette fabrication ayant été réser\'ée au comte de 
Lalaing, comme nous l'avons dit. 

A quelle époque s'éteignit la fabrique patron ée par ce 
seigneur, et sur laquelle nous manquons complètement de 
renseignements ? C'est ce que nous ne pouvons dire, toujours 
est-il que la permission de fabriquer des miroirs, qui ne fut 
pas accordée à Van Lemens, fut un peu plus tard , nous le 
verrons, concédée à un autre verrier, et bien avant que cette 
industrie ne fût exercée en France. 

Les glaces de Venise étaient faites avec le verre à vitres, 
fabriqué avec plus de soins , et par le procédé du soufflage. 
C'est ce qui explique la dimension restreinte des glaces façon 
de Venise. Le procédé vénitien fut introduit en France en 
i665, et peu d'années après, un français, Lucas deNehou, 
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inventait le coulage des gkces , pour lequel il fut privilégié 
en 1688 (^). Grâce à cette découverte, cette industrie a pu 
prendre l'incroyable développement qu'elle a atteint de 
nos jours. 

Le privilège pour la fabrication de la gobeleterie de verre 
fut accordé par Philippe IV àVan Lemens, pour quinze années. 
Sa fabrication devait comprendre : les voires de cristal et 
cristallins, les premiers de la même qualité» essence et bonté de 
ceux de Venise, les seconds de bonté, qualité et essence des 
voires qu'il a déposés à titre d'échantillon. Pour la première 
fois le gouvernement intervenait dans la fixation des prix et 
déclarait que le prix des verres de cristal ne pourrait pas 
dépasser vingt-cinq florins le cent, et celui des verres de 
cristallin quinze florins le cent. Il s'agissait bien évidemment 
de la gobeleterie ordinaire et non des pièces exceptionnelles. 

Ce privilège, comme dans les octrois précédents, prohibait 
expressément l'entrée de tous verres étrangers, de cristal 
contrefaits en imitation de. ceux de Venise, et des cristallins 
provenant des pays de France, d'Allemagne, Bohème, Lor- 
raine et aultres, sous peine de confiscation, et, enoultre, de 
trois florins d'amende pour chaque pièce de voirre introduite 
en fraude; mais il imposait en échange, au titulaire, l'obli- 
gation, si cela lui était ordonné , d'établir un dépôt de ses 
produits dans chaque chef-ville ; dépôt où il serait tenu de 






(1) Targan, Monographie de Saint-Gohain, 
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débiter ses verres à raison de six et de quatre patars la pièce, (i) 
Il devait, pour prix de ces faveurs, payer à TÉtat une rede- 
vance annuelle de douze cents florins. 

Trois années plus tard, en t 63 2, Van Lemens croyant 
sans doute n'avoir rien à redouter de la concurrence étran- 
gère, avait sollicité de l'État la réduction de sa redevance 
de douze cents à quatre cents florins, et il avait obtenu cette 
diminution en renonçant à la prohibition des produits étran- 
gers, qui avait été édictée en sa faveur. Mais en 16Î4, en 
demandant une prolongation de son privilège , il revint sur 
cette détermination et il obtint de nouveau l'exclusion des 
verres étrangers. Il dut pour cela consentir à payer annuelle- 
ment une somnie supplémentaire de deux cents florins. 

Il travailla , ou plutôt il fit travailler dans ces conditions , 
jusqu'en 1642 ; à cette époque le privilège lui fut retiré et 
la fabrique passa de nouveau dans les mains d'un vénitien. 

Voici l'histoire assez curieuse de cette révocation d'octroi, 
telle qu'on peut la déduire des titres officiels : 

Van Lemens , qui n'était que le bailleur de fonds et non 
le véritable directeur des usines, chercha à tirer parti de celles- 
ci en en cédant l'exploitation , et , par acte passé devant un 
notaire d'Anvers, nommé Toussaint Guyot, le 25 septembre 
1640, il vendit son privilège à un certain Colinet. Cette vente 



.(1) Le patart était le sol du florin (livre de <{aarante gros), le patart valait par 
conséquent deux gros. 
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avait été faite moyennant une redevance annuelle de quatre 
mille cinq cents florins à payer, par le cessîpnnaîre, pendant 
toute la durée du privilège. C'était une somme importante 
qui révèle la prospérité des usines et l'importance des béné- 
fices qu'on pouvait réaliser en les exploitant (^). 

Dès que cette cession fut connue, des concurrents, désireux 
d'obtenir un privilège, contestèrent la légalité du marché. 
Le premier s'appelait Ludovico Caponago, capitaine réformé,, 
le second, Jean Savonetti , t gentilhomme de Murano, de^ 
Venise. > Tous deux adressèrent une requête au roy ; nous ne 
connaissons que celle de Savonetti W. Après avoir fait l'his- 
torique de la cession de Van Lemens , il écarte en quelques: 
mots dédaigneux son concurrent qui , « soldat qu'il est , » 
n'a aucune connaissance de ladite fabrique, pour n'estre du 
métier, et il insiste longuement sur les titres qu'il peut person- 
nellement faire valoir. Il vante ses connaissances spéciales, et 
rappelle que, gentilhomme vénitien, il se trouve banni de sa 
patrie, avec confiscation de tous ses biens, pour avoir intro- 
duit cette industrie dans les Pays-Bas ; ce qui semble indiquer 
qu'il avait la direction industrielle de la fabrique , dont Van 
Lemens était le titulaire. 

Après avoir établi ses titres à la confiance royale , il se fait 



(1) Si les archives du tabellion eiistaient encore à Anvers, cet acte de cession 
serait bien intéressant à consulter ; il fournirait sur les fabriques des détails que ne 
peuvent donner les titres officiels qui sont seuls venus à notre connaissance. 

(2) Voir aux documents. 
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l'avocat de l'intérêt de l'État ; il cherche à prouver que léga- 
lement Van Lemens a perdu son privilège, en le cédant sans 
l'aveu préalable du roi ; car , dit-il , s'il était loisible de céder 
des privilèges qui n'ont été accordés que dans un but spécial, 
l'incapacité des cessionnaires mettrait en péril le profit que 
l'on avait eu intention d'atteindre. Enfin pour prouver qu'il 
est aussi fort sur le droit que sur l'art de la verrerie, il émaille 
de citations juridiques , en langue latine , les pages de son 
.mémoire. 

Il conclut adroitement en offrant pour jouir du privilège de 
Van Lemens , non plus les six cents florins que payait celui-ci, 
mais deux mille quatre cents florins annuellement. 

s 

t 

L'éloquence de Savonetti, appuyée de l'offre de 2,400 f. 
triompha complètement. Savonetti obtint le privilège con- 
voité, mais il le paya plus cher encore qu'il n'avait offert ; 
l'octroi lui imposa une redevance annuelle de trois mille 
florins. Seulement, à la fabrication des objets de luxe, il eut le 
droit de joindre celle.des verres ordinaires dit vetro et celle des 
miroirs « dont il s'engageait à introduire la fabrique. » De plus 
on réédita en sa faveur la prohibition « de tous voirres contre- 
faicts à l'imitation de Venise et des cristallins venant d'Alle- 
magne, France, Bohème, Lorraine, pays de Liège et tous 
aultres. » 

Cette lettre d'octroi fut signée le 29 novembre 1642. 

Six ans plus tard, en 1648, Savonetti se plaignit, dans une 
nouvelle requête, des difficultés qu'il éprouvait pour jouir du 
monopole qui lui avait été attribué , et sollicita du pouvoir 
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royal un octroi interprétatif du premier, pour mettre fin aux 
procès sans nombre qu'il avait à soutenir contre les marchands 
du pays, qui introduisaient des verreries étrangères. Sa 
demande fut accueillie, et dans de nouvelles lettres patentes , 
le roi expliqua longuement les privilèges dont il avait gratifié 
Savonetti. Il résulte de ce document : que le monopole de 
Savonetti était absolu, aussi bien pour la fabrication que pour 
la vente des produits ; et que l'entrée « de toutes sortes de 
» verre de quelque pays ou composition que ce soit , nonobs- 
» tant qu'ils seroient de cendre ou d'autres matériaux même 
» les gros allemans, sans en excepter, aussi les verres en cristal 
» de Venise , » était prohibée. 

Les premiers titulaires de la fabrique d'Anvers et de celles 
de Bruxelles n'avaient pas joui de pareils privilèges ; jus- 
qu'alors , en effet , les verres ordinaires , (gros allemands) et 
les verres de Venise avaient été exceptés de la prohibition ; il 
n'en était plus de même. Savonetti seul avait le droit d'appro- 
visionner le pays, et les marchands n'avaient licence de vendre 
des verres que lorsqu'ils pouvaient prouver qu'ils les avaient 
achetés dans l'usine de Bruxelles. 

Pour assurer ces avantages au titulaire , il était déclaré que 
les contrevenants c seraient obligés de nantir les peines et 
amendes auparavant estre reçus en opposition, sans astreindre 
le poursuivant à déposer aucune caution. » Enfin, par une 
dernière faveur, Savonetti, safamille, ses serviteurs et ouvriers 
obtinrent franchise d'assis, d'impôts de maletote sur vins et 
bières , et d'autres charges bourgeoises , ainsi que Texemp- 
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tion des tonlieux et des droits sur la soude et tous ingrédients 
nécessaires à sa fournaise. 

Jean Savonetti jouit de ces concessions jusqu'en i65 î . Cette 
année fut sans doute celle de sa mort, car le 22 décembre 
i65 ) , un nouveau privilège fut accordé à Francesco Savonetti, 
son fils probablement, (l'acte ne le dit pas). 

La teneur de ce nouvel octroi est semblable à celle de celui 
que nous venons d'analyser , et ne renferme que quelques 
différences de rédaction. Nous signalerons entre autres la 
désignation des objets qu'il était interdit à tout autre de faire 
fabriquer ou vendre ; elle dit : « Aucunes sortes de verres, soit 
» christal, christalin, reumers(0, gros verres; bouteilles à 

> eau^e de Spa et aultres marchandises de matières et com- 
» positions semblables , si comme : de sude , de cendres » 

> potazze , salin de mer ou d'autres matériaux. » 

Une seule exception était faite pourtant aux objets que 
Francesco Savonetti avait le droit de fabriquer , c'était « le 
vittre en table servant à faire des fenêtres. » 

Voici le motif de cette exclusion : 

L'industrie , si ancienne dans les Pays-Bas (^), de la fabri- 
cation du verre à vitre était , depuis un certain nombre d'an- 
nées, l'objet de privilèges particuliers ; et puisque nousesquis- 



(1) C'est, pensons-nous, le nom de verres de fabrication allemande; nous avons trouvé 
dans un inventaire de 1570 : « un rumer vert encassé en ung pied d'argent doré et cou- 
vercle de meisme, armo , é des armes de la dame de Buren. » 

(2) Les documents abondent sur les anciens peintres-verriers des Pajs-Bas et il 
subsiste de magnifii^ues spécimens de leurs travaux. 
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sons l'histoire des verreries flamandes , nous consacrerons 
quelques mots aux établissements spéciaux, que le XVIT siècle 
vit établir dans les Pays-Bas, pour la fabrication des verres 
à vitre. 

Les premiers privilèges , dont les titres manquent aux 
archives , furent concédés , nous ne savons en quelle année , 
au seigneur de Thy et à Godefroid Lebeau. En i6îo, un sieur 
Pierre Damant , seigneur de Diestfelt , fils de Juste Damant, 
du conseil de guerre , sollicita un privilège général pour ce 
genre de fabrication. Il lui fut accordé sous réserve des droits 
acquis aux deux titulaires dont nous avons donné les noms 
ci-dessus. Défense fut faite au nouveau privilégié d'établir ses 
usines à moins de cinq lieues de Bruxelles, pour éviter le ren- 
chérissement du bois de chauffage dans cette ville. Il est de 
plus à noter que le privilège stipulait que l'entrée des vitres, 
fabriquées en pays étranger, resterait libre comme par le passé. 

Pierre Damant , gouverneur du château de Courtrai , 
n'avait sollicité ce privilège que pour en tirer parti, et non pour 
l'exploiter par lui-même; il s'associa avec un nommé Théry 
Lambotte ,' vitrier de Namur , qui devint directeur de l'usine 
fondée sur la Meuse, à deux lieues de cette ville. Cette fabrique 
ayant été détruite par la guerre, Lambotte reconstruisît 
son usine dans le faubourg de Namur, et sollicita, en 164Î, 
un nouvel octroi qui lui fut accordé pour neuf années. 

Il est constaté par ce titre que déjà , à cette date , il avait 
remplacé le bois par la houille pour la fusion du verre. 

En i65o Lambotte obtint une nouvelle prorogation de neuf 
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ans, et en 1659 ^^ veuve et ses enfants lui succédèrent, et 
développèrent l'établissement créé en i63o. 

Lambotte n'était pas le seul qui fût autorisé , nous l'avons 
dit. En i635,un nommé Ambroise Duquesne succéda à Paul' 
D'Annezele , gentilhonmie lorrain , qui avait établi une 
fabrique de vitres à Fourmies. En 1660, après la cession de 
cette localité à la France , François Duquesne , fils d'Am- 
broise , obtint le droit de transporter son usine dans tel lieu 
du Hainaut qu'il lui plairait ; enfin., en 1661, Josué Hennesel 
qui avait , en 1 5 5 3 , été autorisé à établir tant à Bruxelles que 
dans d'autres villes des fournaises à vitres , sollicita et obtint 
de joindre à sa fabrication , celle des miroirs à la façon de 
Venise et des grands verres ronds, qui ne se font qu'en Nor- 
mandie (^). 

Après cette courte digression , nous terminerons l'histoire 
de la fabrique de verreries fines de Bruxelles, 

Elle était passée, en i653, nous l'avons dit, entre les mains 
de Francesco Savonetti , mais le privilège nouveau avait été 
sollicité et obtenu au nom de Francesco Savonetti, ses hoirs, 
successeurs ou ayant cause , sans douté pour fa:ciliter la liqui- 



y 



(1] « Pour le verre en plat, le verre est d'abord soufflé en forme de boule un peu allongée 
puis attaché au pontil, après Tavoir réchauffé, et lorsqu'il le croit suffisamment ramolli 
l'ouvrier imprime aupontil un mouvement de, rotation très-rapide qui, à Taide de la " 
chaleur et de la force centrifuge, développe la pièce en un plateau rond et plat ; on le 
détache alors du pontil, mais sans pouvoir faire disparaître l'empreinte, qui produit a]i 
centre du plateau la loupe ou boudiné que l'on rencontre dans de vieux carreaux fabri-- 
qués par ce procédé. » Ces verres étaient très recherchés en Hollande; 

Let Verreries de Normandie^ Levaillant de la Fieffé, page 459. 
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dation de la succession ; car en effets cinq ans environ plus 
tard , un arrêté royal déclarait que le privilège avait été cédé 
par Van Lemens à Henry et Léonard Bonhomme , et ratifiait 
cette cession, 

Ce n'est pas sans surprise que nous avons vu reparaître, à 
titre de cédant, le Van Lemens dont Jean Savonetti avait fait 
révoquer le privilège, et qu'il avait supplanté en lôH. Ce qui 
est probable , c'est que les capitaux engagés par Van Lemens 
dans l'afTaire , ne lui avaient pas été remboursés , et qu'étant 
resté propriétaire de tout ou de partie de l'usine , il avait des 
droits à exercer contre la famille du précédent titulaire. 

Van Lemens mourut dans l'année de cette cession. 

Henri et Léonard Bonhomme étaient à peine depuis un an 
propriétaires de$ usines de Bruxelles, qu'ils durent adresser 
une requête au roi pour défendre leur privilège. 

Pendant qu'il était propriétaire intéressé dans la manufac- 
ture de Francesco Savonetti, Van Lemens avait autorisé un 
de ses parents, nommé Nicolas Colinet , à établir une usine 
semblable à Barbançon , usine dans laquelle il avait présu- 
mablement un intérêt , car il avait permis à Colinet de faire 
vendre ses produits , même dans les provinces de par-de-ça. 
Ce Colinet , nous l'avons dit précédemment , était le fabri- 
cant auquel Van Lemens avait , en 16Î2 , cédé son privilège , 
mais cette cession, sur l'opposition de J. Savonetti, n'avait pas 
été ratifiée, et avait entraîné le retrait de l'octroi précèdem- 
ment concédé. 

Les Bonhomme prétendaient avec raison que cette per- 
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mission de Van Lemens, donnée à Colinet, était annulée de 
droit par la cession générale qui leur avait été faite par Van 
Lemens. 

Le roi accueillit cette prétention, et confirma le monopole 
des postulants , en leur imposant l'obligation de fonder 
d'autres usines ou d'agrandir celle de Bruxelles , si cela était 
utile pour fournir à tous les besoins du pays. 

Les frères Bonhomme , avant d'être venus s'établir à 
Bruxelles , exploitaient déjà, dans la province de Liège , une 
verrerie dont ils conservèrent la propriété. 

Par eux , commence la série des verriers nationaux qui con- 
tinuèrent à exploiter, en Belgique, une industrie exercée, pen- 
dant un siècle, par les artisans vénitiens qui l'avaient fondée. 

La tâche que nous nous étions imposée s'arrête à cette date; 
ce que nous avions le dessein de mettre en lumière , c'était le 
rôle considérable joué par les provinces belges dans le déve- 
loppement d'une fabrication, qui était un art à ses débuts, et 
qui, en effet, fut établie et patronnée dans les Pays-Bas, 
dans le^eul but de fonder dans ces provinces la fabrication 
spéciale des produits de luxe, à la façon de Venise. 

Bien que l'existence des fabriques flamandes ne fût pas 
jusqu'ici historiquement établie ; elle avait été soupçonnée par 
les connaisseurs , qui avaient , dans des collections célèbres , 
désigné certaines pièces sous cette dénomination « Verreries 
Flamandes. » 11 est hors de doute, en eflfet, que les artisans 
patronnés par Charles-Quint, Philippe II et leurs successeurs, 
ont dû , pour preuve de leurs connaissances spéciales dans 

5 
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l'art vénitien , fabriquer à Anvers et à Bruxelles des pièces 
similaires à celles, qui sortirent, au XVr siècle, des usines de 
Murano, et que celles de ces imitations, qui furent réussies et 
qui ont survécu , ont été depuis attribuées aux fabriques véni- 
tiennes , dans l'ignorance où l'on était que les usines, établies 
en Flandre , avaient été créées précisément pour imiter les 
produits italiens. 

C'est pour cette cause que, jusqu'ici, les seules pièces dont 
on ait fait honneur aux fabriques flamandes, sont celles qui 
portent avec elles le cachet national qui vaut un certificat 
d'origine (i). 

Au milieu du XVr siècle , les usines d'Anvers jouissaient 
déjà d'une grande réputation ; nous n'en voudrions pour 

preuve que cet extrait d'un inventaire dressé en iSôç : 

t> ■ 

« Ung hault verre de cristal d'Anvers^ ayant le piet et le 
couvercle d'argent doré par dedans , armoyé des armes de 
Molenbais, mis en une custode, pesant avec le verre III mars 
V Estrelins (^). » 

Il y a mieux encore : que l'on examine, au poipt de vue 
spécial qui nous occupe , toutes les œuvres des peintres de$ 
Pays-Bas du XVr et du XVII® siècles, depuis les tableaux 



(1] Par exemple, au musée de Cluny, les objets repris sous les numéros 22*70 à 2285 et 
3096 et 809*7. (Catal. de 1867). 

(2) Inventaire des meubles délivrés par Antoine Van Berghe, receveur des confis- 
cations, es mains de feu Martin Van Berghe, son frère, le XI mars 1569. (Arch. dép., 
Carton vaisselle-joyaux ) 
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religieux de Van Orley et' de Jean Mostaert W jusqu'aux 
scènes bachiques deJ. Steen, sans oublier les peintres de 
natures mortes W, si nombreux en Flandre, et l'on sera frappé 
de la foritiè gracieuse ou originale des verreries dont la repré- 
sentation existe dans ces peintures. Ce ne sont pas seulement 
les élégants cavaliers, les belles dames aux robes de satin 
représentés par Metzu , Terburg ou Téuiers , qui se servent 
de buirès délicates, de coupes légères ; il n'est pas jusqu'aux 
ivrognes encJîablés des peintres de cabaret qui ne tiennent entre 
leurs gros doigts de fins calices à la tige fragile. 

Ceci est un témoignage irrécusable de t'influence que l'in- 
dustrie vénitienne avait exercée sur la fabrication des verreries 
indigènes. L'école des Pays-Bas, école réaliste par excel- 
lence , qui ne se faisait nullement scrupule de copier la trivia- 
lité ou la laideur humaine , ne se serait certainement pas 
donné la peine d'inventer, pour ses accessoires, des types de 



(1) Voir au musée de Bruxelles le tableau de ce maître, N** 28, représentant les 
miracles de saint Benoît . 

(2) Nous citerons, comme exemples, au musée de Lille, les tableaux ci-après : N° 158 
(catal. de 1869), Huîtres et Fruits, par Jacob Van Es, peintre d'Anvers ; N<> m, FruiU, 
parGuilleman-, aussi d'Anvers ; N®569 (supplément de 18'72), Fruits et Ferres, anonyme; 
N'» 854, la Tentation de saint Antoine^ par Teniers ; N<> 859, Tilborg, d'Anvers, Scène 
familière. Tous ces tableaux, de peintres d'AnvQrs, reproduisent des types différents de 
verreries fabriquées dans cette ville. La collection léguée tout récemment pftr M. A. 
Leleux, et non encore cataloguée , renferme plusieurs tableaux qui offrent aussi des 
spécimens intéressants. Ce sont ; "N^^ 629 (inventaire général), le Boi boit^ par Jordaers ; 
N~68'7, 649, 699, Scènes d'intérieur, par Ucbtervelt , Brakenburg, Dirck Hais; et 
N* 829, FUwrsy par Roland Savery. 
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verrerie qu'elle n'aurait pas eus habituellement sous lésyeux (i). 
Maïs il faut ajouter : que si l'art vénitien avait enseigné aux 
verriers flamands à donner à leurs verres à boire la légèreté 
et l'élégance ; s'il leur avait appris à les décorer de pâtes et 
d'émaux colorés , ces artisans , sous l'influence de besoins 
spéciaux, modifièrent les formes primitives, importées de 
Murano. Aussi, en outre des aiguières délicates, des coupes 
peu profondes , au pied orné de mascarons, comme des 
œuvres d orfèvrerie , en sus des calices étroits , destinés aux 
vins de France et d'Espagne, ils durent modeler les cornets 
géants, et les gobelets cylindriques analogues aux vidrecomes 
allemands , dans lesquels on versait à flots toutes les bières 
du pays. 
Pour établir la série de ces transformations successives des 



(1} Au moment de livrer ce travail à Timpression, nous trouvons dans un article 
publié par M. Henri Havard, sur l'exposition rétrospective d'Amsterdam. (Gas. des 
Beauœ-Arti^ liv. d'août IS'TS), quelles lignes que nous nous faisons un plaisir de 
reproduire. 

L'auteur dit à propos de la verrerie ancienne exposée à Amsterdam : 

« La collection de M. Jos Jitta offre un intéressant assortiment des produits d'Alle- 
magne et des Flandres. Quant à M. Enschedé il s'est surtout préoccupé de la réunion 
des verres nationaux. Il n'est guère possible de jeter les yeux sur un tableau hollandais 
du bon temps, sans trouver quelque modèle de cette étonnante verrerie ; les tableaux de 
Steen nous montrent des verres et des bouteilles de toutes les formes , let Banquets de 
Moreelse et de Mierevelt en offrent de tous les calibres, le grand tableau de Van der 
Helst a pour point central un verre, la Collation de Miens nous fait voir une fine coupe 
dans de blanches mains ; rjmtruction paternelle^ de Terburg, le verre et le cornet à pied 
droit ; let Propos galants, de Metzu, la grande flûte élevée ; Franz Hais nous initie aux 
joies du Vidrecome, et grâce aux tableaux de Brouwer, d'A. Van Ostade et de Comelis 
Busart, la verrerie des cabarets est pour nous sans mystère. — Eh bien, ce sont tous ces 
modèles qu'on retrouve pieusement réunis dans Tintéressante vitrine de M. Enschedé. » 

Ces lignes de M. Havard viennent à l'appui He nos affirmations. 
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formes primitives, il faudrait, dans une suite de dessins, 
relever chez tous les peintres des écoles des Pays-Bas, et en 
suivant l'ordre chronologique d'après la date des tableaux , 
toutes les verreries représentées; on aurait ainsi l'histoire 
graphique des produits des usines du pays,, ce qui permettrait 
de classer méthodiquement les échantillons encore nombreux 
qui ont survécu ; ce serait là une œuvre utile et facile à réaliser. 

Au commencement du XVI T siècle, les usines d'Anvers 
avaient un véritable monopole , nous l'avons établi, aussi 
cette désignation c cristaux d'Anvers > apparaît dans les 
Coiûptes. 

En 1620 , par exemple , nous lisons dans ceux de la ville 
de Lille (^) que le Magistrat fit acheter pour les banquets de 
l'hôtel-de-ville , des verres t tant de Venise que d'Anvers i^ 
pour une somme de quatre cents dix-neuf livres. Cette dépense 
se renouvelait presqu'annuellement , et lorsqu'il y a quelques 
années, on reconstruisit l'hôtel-de-ville, (ancien palais des 
ducs de Bourgogne), les fouilles dans les anciennes fosses 
livrèrent , à l'état de fragments , une quantité assez considé- 
rable de verres, d'un travail vraiment artistique. A l'aide de 
ces tessons, précieusement recueillis dans le musée de la ville, 
on peut étudier les productions des usines flamandes et les 
comparer aux types incontestés de Murano. 



(1) A Paul Verhaeghe, pour plusieurs parties de voires, tant d'Anvers que de Venyse, 
par lui livrées ceste présente année pour les banquets faicts en la maison Eschevinalle, 
mie XIX} XIV . (Arch. mun., compte de 1619 à 1621.) 
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Nous connaissons aussi à Lille vm verre dit perre à bèquilU 
analogue conune forme à celui du musée de Cluny (^) mai» 
d'une dimension plus grande, puisqu ilmesure quatre-^vingt- 
dix centimètres de hauteur ; coxmne celui de Paris , il est 
décoré de fleurettes en pâte bleue. 

La Belgique , dans ses collections si riches , doit conserver 
bien des spécimens des usines nationales. Nous citerons entre 
autres et comme type : un verre cylindrique évasé par le 
haut , existant au musée d'Âudenarde. Ce verre porte la date 
de 1602 ; il est orné d'émeaux représentant, sur une face, une 
tige de muguet à clochettes, et sur l'autre, deux personnages : 
un jeune seigneur en riche pourpoint tenant une dame assise 
sur ses genoux. On nous a également signalé, au Musée de 
la porte de H al, à Bruxelles, un verre de forme vénitienne 
qui porte les armoiries d'Anyers ; c'est vraisemblablement 
un produit des usines de cette ville. 

H est aussi passé sous nos yeux , à Lille , un verre comme 
il en existe plusieurs en Belgique, et qu'on appelle verres au 
moulinW, ce sont des cornets soit en verre filigrane , soit en 
verre blanc à filets colorés , dont la pointe est enchâssée dans 
une monture d'argent qui porte un petit moulin. Après avoir 



(1) N» 2,284. 

(2) La La Gazette des Beaux- Jrts (liv. du l®** juillet 18*78), a publié dans un article 
qui rend compte d'une exposition d'objets d'art à Amsterdam , la gravure d'un de 
ces verres à moulin (Molenbeker), mais celui qu'elle a reproduit est un moulin monté 
sur un gobelet d'orfèvrerie. — Le moulin est absolument pareil à celui que nous avons 
vu sur un cornet de verre. 



A LA FAÇON DE VENISE. 39 



vîdé son verre , le buveur devait donner la preuve de la puis- 
sance de* ses poumons en faisant tourner les ailes mobiles du 
moulin, qui inscrivaient sur un petit cadran ad boc la force 
de souffle, plus ou moins grande , déployée par le buveur. Le 
verre ci-dessus, gravé dans sa partie supérieure, est entouré, 
en dessous de la partie gravée, d'un triple anneau formé d'un 
filet bleu entre deux filets, blanc opaque; à partir de cet 
anneau, des filets, alternés bleus et blancs , descendent jus- 
qu'à la pointe du cornet. C'est un incontestable spécimen de 
la fabrication flamande. 

Nul doute que de nouvelles recherches faites en Belgique 
ne complètent bientôt les renseignements trop sommaires que 
nous ont fournis les titres d'Etat des archives de Lille ; nous 
n'avons fait qu'appeler l'attention sur cette question. 

C'est actuellement aux collectionneurs qu'il appartient 
d'achever cette histoire de la verrerie belge, dont les produits, 
pour une grande partie , ont été donnés jusqu'ici , soit aux 
fabriques de Venise , soit à celles de l'Allemagne. 
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DOCUMENTS. 



I. 



• • 



7 janvier 1599. 



Prolongation de privUige accordé à Philippe ^ridolpbi » successeur 
de Ambrosio Mongarda» pour la fabrication des verres à la façon 
de Venise. 

I^abelle-Clara-Eugenia Infante, etc., etcetc, Reçeu avons 

f humble supplication de Philippe de Gridolphi ayant espouaé la 
vesve de feu Ambrôdo Mongarda , de son vivant maistre général de 
la fournaise aux voipês de cFistalUii en notre ville d'Anvers, contenant 
comme il a pieu à feu de très-haulte mémoire le roy Philippe, second 
de ce nom ^ notre S^' et père (que Dieuabsoille), Tannée passée accorder 
à la dite vesve et ses enfants prolongation de sept ans pour l'octroi 
et privilège qu'elle avait de la dite fournaise; mais comme depuis/ces 
pays sont, par feu mon dit seigneur et père, transportés à nous, et qu'il 
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craint que par ce changement on voudroit débattre ledit octroy, ou 
sous ce prétexte faire obstacle à l'exécution d'ycelluy, il nous a très- 
humblement supplié et requis qu'il nous pleust faire renouveler le&- 
dites lettres patentes dudit octroy sur notre nom , en y faisant aussi 
insérer le nom dudit suppliant, depuis venu en mariage avecq ladite 
vesve comme dit est, avecq la clause générale dudit octroi par où sont 
défendus tous voires faicts et contrefaicts ailleurs. 

Scavoir foisons, que les choses susdites considérées, nous pour ces 
causes accordons par ces présentes qu'il puist et pourra continuer 
l'exercice du dit art de faire voires de cristal à la fachon de Venise es 
nos pays de par-de-ça, et cela pour le parfait du temps du susdit 
dernier octroy et privilège accordé à sa femme , vesve du susdit 
Ambrosio Mongarda, déclarant en oultre par ces présentes notre 
intention estre que, durant ledit temps, nuls aultres ouvriers que luy 
ou ses commis puissent ou pourront faire iceulx voires de cristal , ny 
les contrefaire ou faire vendre en nos dits pays de par-de-ça , à paine 
d'encourir, par ceux quy seront trouvés avoir faict le contraire, 
l'amende de six florins carolus d'or pour chacun voire qu'ils auront 
ainsy contrefaict, vendu ou faict vendre, oultre la confiscation d'iceux 
voires. Icelles paines applicables, l'un tiers à notre proufQct , l'autre 
tiers au prouffict de l'accusateur et officier qu'y en fera l'exécution, et 
le III^ tiers au prouffict dudit suppliant. Bien entendu touttefois que 
n'entendons par ces présentes déroger ou préjudicier au privilège par 
cy-devant accordé à feu le conte de Lallaing pour en sa terre dudit 
Lallaing pouvoir faire de plats voires à faire miroires, lequel octroy 
voulons demeurer en sa force et entière vigueur. 

Interdisant et défendant au surplus , bien expressément par ces 
mêmes présentes , à tous de quelque état , nation ou qualité qu'ils 
soient, tant nos subjects que aultres, d'amener, porter ou faire entrer 
ou passer en, où par nos dits pays de par-de-ça aucuns desdits voires 
de cristal, ainsy contrefaits, par casses, charettes , charges ny aultre- 
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tremént , soubs umbre de les passer vers aultres provinces , royaumes 
et pays , ou à quelque autre prétexte , couleur ou occasion que ce soit 
ou puist estre « soubs les mêmes peines que ci-dessus. Ordonnons et 
mandons, etc., etc., etc. 

Bruxelles, le VII' de janvier mil cinq cent quatre-vingt-dix-neuf, 
scellées du grand séel de Son Altesse , de cire rouge , pendant en 
double queue. 

(Arch. municipales , registres aux Mandements, vol. coté E, pièce *1^.) 



II. 



15 février T599. 



Autorisation à Pb. Gridolpbi de faire imprimer son privilège 
et de le faire publier dans toutes les villes de par-de-ça. 

(Arch. mnnic, reg. aux Mand., vol. E, pièce '74.) 



III. 



14 mars 1600. 



Prolongation d^ octroi accordé à Gridolpbi. 

Albert et Isabel Claria Eugénia , infante d'Espagne par la grâce de 
de Dieu , archiducqs d'Autriche , ducqs de Bourgogne , etc. , à tous 
ceux qui ces présentes verront, salut. 

Reçeu avons l'humble supplication de Philippe Gridolphi, maistre 
en la fournaise des voires de cristallins en notre ville d'Anvers con- 
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ténaht: comme ayant entendu ce que nos amés et fékVLt leacheft, 
ttésorier général et commis de nos domaines et fitiances luy ont pro* 
posé de notre part touchant la confirmation de la dite fournaise. Il se 
seroit contenté 0) de payer annuellement à notre prôu£Btpoar reco- 
gnoissance la somme de deux cens florins , moyennant qu'il put être 
maintenu en son privilège , lequel ne touche pas seullement à luy , 
mais aussi à dix orphelins délaissés par feu Âmbrosio Mongarda 
dernier maistre , n'ayans aultre moyen de vivre que de partie du 
proufGct d'icelle fournaise , joinct que le temps présent de ces guerres 
civilles et la clôture des rivières ont réduit les affaires et négoces de la 
dite fournaise à telle extrémité que à paine il y peult gaigner ce qu'est 
nécessaire pour l'entretienement de sa famille et des maîtres ouvriers 
avecq les serviteurs d'icelle fournaise , venant ensamble au nombre de 
trente-six ou trente-sept personnes ; et ce à condition que lui ferons 
prolonger son dernier octroi qu'est de sept ans, à seize ans , et défen- 
drons tous voires contrefaicts en préjudice du dit octroy au jugement 
de nos conseils privé et de Brabant lesquels en ont déjà pris congnois- 
sahce et sont à plain informés de ce que se passe , veu que aultrement 
le privilège des voires par de ça se seroit privilège , ains une marchan- 
dise commune et ouverte à tout le monde. 

Scavoir faisons que les choses susdites considérées et sur icelles eu 
l'advis des dits de nos finances , inclinans favorablement à la suppli- 
cation et requeste du dit Ph®* Gridolphi suppliant , luy avons octroyé 
consenti et accordé de grâce espécialle, par ces présentes , continuation 
de son privilège dessus mentionné , potlr ung aultre temps et terme 
de cincq ans , faisant avecq les sept ans de la dernière continuation , 
le terme de douze ans qui commencheront avoir cours au dk-septième 
de septembre prochain en cest an mil six cens , moyennant et eb 



(1) Cr«6i-à-dire : il aurait contenu. 
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payant par le dit suppliant ou ses ayans cause » de recôngnoissance à 
QOtre prouffit es mains de notre amé et féal conseiller et receveur 
général de Brabant au quartier d'Anvers , la somme de trois cens 
livres du prix de quarante gros la livre notre monnoye de Flandres la 
livre,[par chacune des dites douze années, commencées comme dessus» 
de laquelle recôngnoissance la première année eschera le dix septième 
de septembre tnil six cent ung. Deffendant bien expressément l'entrée 
et apport de tous voires contrefaicts à la façon de Venise en préjudice 
du dit octroy , à quoy toutefois ne seront comprins les voires simples 
9u ordinaires de Bohème ; Allemagne , France et Lorraine , lesquels 
auront leur cours et train ancien , pourveu que le dit suppliant sera 
tenu , avant povoir joyr de Teffet de notre présente grâce et continua- 
tion d'octroi , faire présenter ces lettres originelles tant au conseil de 
nos dites finances qu'en notre Chambre des Comptes à Lille » pour y 
être respectivement enregistrées , vérifiées et intérinées à la conserva-* 
tion de nos droits , hauteur et authorité là et ainsy qu'il appartiendra. 

Bruxelles , le quatorzième de mars en l'an de grâce mille six cens. 

Registre au registre des Chartres commençant en janvier 1606 , 
folio 151. Publié à la Bretesque le 9* d'apvril 1608. 

(Arch. municipales; reg. aux Mandements, vol. coté E, pièce 281.) 



IV. 



26 janvier 1607. 

Privilège accordé àGridolpbi et à Jean Bruninckpour la fabrication 

et la vente des verres de Venise, 

Albert et Isabel , etc. etc Reçeu avons l'humble supplica- 
tion de Philippe Gridolphi maistre de la fournaise des voires de 
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nostre ville d'Anvers et avec lui Jehan Bniyninck , livreur des voires 
de notre hostel , contenant comme pour très bonnes considérations 
politiques , la dite fournaise a esté establie avec grand soing , frais et 
diligence , y ayant depuis esté maintenue jusques à présent tant par 
feus de très haulte mémoire l'Empereur Charles et le Roy Philippe , 
nos très honorés seigneurs père grand , et père, que par nous /pour 
le bien et singulier prouffict , commodité et embellissement quy en 
résulte à notre dite ville , et aux aultres lieux et place de notre obéis- 
sance , il nous a pieu de la douer, et les maistres ouvriers d'icelle 
successivement de plusieurs beaux et singuliers privilèges , en estant 
bien le principal la défense de tout apport aux susdits pays de notre 
obéissance des voires contrefaicts à la façon de Venise , même que 
personne ne pourroit faire les voires de cristal ni les contrefaire à la 
façon de Venise , que le dit Gridolphi , sous peine de confiscation des 
dits voires et de six florins carolus pour chacun d'iceux ainsi contre- 
faicts , apportés ou vendus en nos dits pays , de quelque façon ou 
blancheur ils pouroient estre , comme appert par les exemplaires sur 
ce exhibés. Or est-il, que nonobstant les deffenses, paines et prohibi- 
tions portées par iceulx , il y a plusieurs hostiers et marchands faisant 
traffic des dits voires , en lieu de les prendre et aller quérir ou faire 
venir du dit Venise , les tirent , à leur plus grande commodité , des 
lieux et places les plus voisines où Ton praticque de contrefaire les 
dits voires de Venise sy punctuellement , qu'à grande peine les maistres 
scauroient juger de la différence , par où les susdits privilèges sont 
journellement enfraînts et contrevenus , non sans fraulde dol et sup- 
position de ceux qui soubs prétexte d'une espèce de cristal eslit 0) 
amené de loing. (Au regard de quoy il est plus chèrement estimé et 
vendu par deçà) , trompent la court et le peuple , vendant l'ung pour 



(1) Électusj choix, de choix. 



DOCUMENTS. 47 



Taultre à leur seul et singulier proufQct , non sans grand interrest , 
mesme de l'Estat , veu que par ce moyen grande (voires infinie quan- 
tité d'argent) se tire hors du pays , à la commodité de ceulx mesmes 
qui à l'imitation de la dite fournaise viennent establir des aultres 
fournaises aux provinces et places voisines, mesmes y enclavées, si 
comme à Maziéres et à Liège , s'efforçans par voye de substraction de 
quelques maistres ouvriers , du dit Gridolphi (dont ils en ont desja 
suborné aulcuns) renverser la dite fournaise d'Anvers, méritant 
néantmoins d'estre maintenue , de semblable soing qu'elle y a esté 
introduite , quand ores il n'y auroit aultre regard que le bien , utilité 
et prouffict quy en advient en nostre dite ville d'Anvers , laquelle en 
toutes les aultres espèces de ses manufactures est par trop désolée et 
. affleigée. Pour à quoy obvier et éviter touttes suppositions ,. fraudes et 
tromperies des dits voires de Venise , à l'advenir , les dits suppliants 
. nous ont très humblement supplié qu'il nous pleust leur permettre et 
ottroyer qu'à l'advenir personne ne pourra faire amener ou apporter 
. aulcuns voires de Venise es provinces de nostre obéissance , soùbz 
. obligation et promesse qu'ils font de livrer la quantité quy pourrait 
être demandée ou requise en icelles , à tel prix que présentement les 
vrais voires de Venise meslés des contrefaicts des lieux et places que 
dessus peuvent valoir , mesme de les maintenir et faire bons pour tels 
vers tous et ung chacung , toutes les fois que besoing sera. En quoy 
ne peult avoir aulcune espèce de monopole , attendu que ce n'est pas 
une matière requise et nécessaire à la sustentasion du peuple, et que les 
suppliants s'obligent d'en livrer et furnir au pays quantité suffisante 
au pris courant , comme dit est , sans nul enchérissement , joinct que 
. pour exclure les dites frauldes et suppositions , il est nécessaire de 
quelque droict singulier , attendu qu'aultrement la recerche des con- 
traventions est par trop incertaine , confuse et vague , mesmes impos- 
sible de complir partout. Et sur ce leur faire despécher nos lettres 
patentes en tel cas pertinentes. 
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Savoir Eaisons que les choses susdites considérées et sur icelles eu 
l'advis » tant de notre amé et féal messire Guillaume de Grysperre , 
conseiller et maistre aux requestes ordinaires de notre conseil privé et 
commis aux causes fiscales d'icduy conseil , que de nos très chiers et 
féaulx , les chiefe , trésoriers , général et commis de nos domaines et 
finances , inclinans favorablement à la supplication et requeste du dit 
Philippe Gridolphi et Jehan Bruyninck suppliants » leurs avons 
octroyé, consenty et accordé de grâce espécialle » par ces présentes . 
qu'ils puissent et. pourront eulx Seuls , faire apporter et amener voires 
de Venise , es pays de nostre obéissance , soubz obligation et promesse 
qu'ils font d'en fournir et livrer par-deça la quantité que pourra estre 
demandée ou requise à tel prix que présentement les vrais voires de 
Venise peuvent valloir , et de les faire bons pour tels vers tous et 
quels conques , et d'en furnir et livrer la quantité requise au pris cou- 
rant sans aulcun enchérissement • deffendans à tous autres quels qu'ils 
soient de les faire venir et entrer pour les vendre et distribuer en nos 
dits pays de par deçà , à paine de confiscation des susdits voires qui 
ainsy entreront , et l'amende portée par Toctroi principal ; que le dit 
Gridolphi a sur la fournaise des voires de cristallins en Anvers ; et 
pour tant plus faire observer cestuy nostre octroi , et obvier à toutes 
frauldes qui se pourroient commettre en préjudice d'icelluy , con- 
sentons et permettons aux susdits supplians ou leurs commis qu'ils 
puissent et pourront visiter , à l'assistance et présence de l'ofûcier du 
lieu , ou quelqu'un de sa part , toutes les reffes et casses des voires 
qui se mèneront par deçà , tant par l'eau que par terre , pour en cas 
que s'y rencontrent quelques voires de quelle qualité et condirion 
qu'ils soient , amenés en préjudice tant du principal octroy du dit 
Gridolphi etie présent , estre et demeurer confisqués à notre prouffict, 
oultre l'amende portée par le dit principal octroy, moyennant et 
parmy , payant par les dits supplians , annuellement es mains de 
notre receveur général de Brabant au quartier d'Anvers présentement 
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OU aultre advenir , la somme de cent livres du pris de quarante gros 
notre monnoye de Flandres la livre , par an, oultre et par dessus les 
trois cens livres du dit pris, dont il est chargé par le dit principal 
octroy , etc. etc. 

Donné en notre ville de Bruxelles , le vingt-sixième jour de janvier 
Tan de grâce mil six cens sept 

Enregistré à Lille au registre des Chartres y tenu commençant en 
janvier seize cens et six, folio CLII. 

Publié le neuf d'avril 1608 , à son de trompe à l'heure du marché , 
à la Bretesque de la ville de Lille. 

(Arch. munie, regiit.au Mandem. vol cotéE, pièce 288.) 



V. 
18 décembre 1609. 

Requête de Oridolpbi qui expose que son privilège doit expirer le 
17 septembre 1612 et qui demande une nouvelle prolongation de 
fiouze ans, — Accord de six ans (i). 

Enregistré au registre des Chartres commençant en 1608, f 269, v®, 
le 29 janvier 1610. 

(Arch. oianic.i regist. anx Mand., vol. coté E, pièce 898*.) 



(1) Nons avons cru inutile de reproduire textuellement les titres qui n'apportent 
aucun renseignement nouveau; nous nous contentons de les signaler pour que Ton 
puisse les consulter au besoin. 
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VI. 

5 février 1611. 

Prolongation de V octroi accordé à Philippe Gridolpbi et Jean Bruyninck 
de pouvoir seuls introduire dans les Pays-Bas les véritables verres 
de Fenise. ^ 

Reproduction de l'octroi de 1607 , l'acte nouveau constate que grâce 
à ce privilège , les fournaises « qu'aultres ont voulu ériger es frontière^ 
de nos pays de par deçà si comme à Coloigne , Liège et Mazières sont 
allé en fumée. » 

Bruxelles, le 5* jour de febvrier mil six cens et unze. 

(Regist. des Chartres, B, 1648, folio GXXVIII T^) 



VII. 

12 décenibre 161 5. 

Ordre au magistrat de Lille défaire publier la prolongation if octroi 

accordée à Gridolpbi. 

(Arch. munie., regist. ras Mand., toI. coté L, piëeell*.) 



VIII. 



12 décembre 1615. 



Prolongation Jt octroi accordée à Gridolpbi. 

Albert et Isabel , etc , etc Reçeu avons l'humble suplica- 

tion des superintendens et maistre général de la fournaise aux voires 



5^ 



VERRERIES FLAMANDES. 



Enregistré à la Chambre des Comptes à Lille , registre des 
Chartres, commençant en mai 1617, folio II<^XXVIiI, le 21 de mai 
1618. Publié à Lille à la Bretesque le mercredi 6® de juin 1618. 

(Aich. munie, regist. aux Mand., yoI. coté L, pièce 12*.) 



IX. 



— i6i8. — 



Requête de Jean Locberon et JeanMoreau marchands français empri- 
sonnés pour avoir introduit en Flandres des verres français. 



Remonstrent en toute humilité Jean Locheron et Jean Moreau 
natifs et résidens de la paroisse de Liart , quartier de France , tirant 
du c6té de Reims en Champaigne » pauvres et bonnestes hommes 
destitués de tous moyens temporels » qu'au commenchementdu nK>i9 
de juin mil six cens dix-huit, passans parle village d'Esquermesiprés 
de notre ville de Lille , garnis de quatorze à quinze cents verres de 
. cristal ou cristallins de France , venans du Dauphiné ou aux envi» 
rons, pour eulx acheminer et transporter à C allais, sans avoir ouvert 
des pacquets et encore moings exposés en vente les susdits verres » 
seroient esté pris et constitués prisonniers es prisons du dit Lille , où 
ils sont encore à présents captifs , sans toutefois avoir commis aulcun 
mesuz que ce soit , mesme leur marchandise destenue soubs la main 
de ceux de la gouvernance du dit Lille , pourquoy at esté prétendu \ 
leur charge six florins carrolus pour chacun des dits verres ensuyte 
de quelques placards de V. A. S. desquels ils ont été entièrement 
ignorans comme estrangiers , ainsi qu'ils en ont afûrmé par serment, 
et qu'ayant depuis environ deux mois remonstré à Vos Alt. afin de 
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parvenir à élargissement et relax des dites prisons , voires de leur 
laisser suivre leurs dites marchandises pour ceste fois, pour estre 
transportées hors dé ces pays. Il ont trouvé par appostille sur leur 
requeste que main levée leur seroit esté accordée des dits verres » 
moyennant paiement de huit cens florins d'amende pour une fois, et 
d'autant qu'ils n'ont aulcuns moyens , tant peu que ce soit , pour y 
furnir et satisfaire, et qu'à la dite cause ils craindent ultérieur empri* 
sonnement de leurs personnes suplient que le noble plaisir et grâce 
spéciale de V. A. S. soit d'auctoriser les dits delà gouvernance faire la 
veinte des dits verrez , pour le prix en procédant estre employé au 
furnissement et satisfaction de la dite amende, jusques à concurrence 
du dit pris, les tenant quittes du surplus et courteresse qu'il y poldrait 
avoir , ensemble de leur dépens de prison ou que soient prins sur 
iceluy pris , attendu qu'ils ne poevent aultrement évader la dite prison 
fautte de moyens , qui seroit leur totale ruyne et de leur pauvre famille 
demeurant durant le dit emprisonnement en extrême nécessité , ou 
bien par forme de charité , pitié et compassion en considération aussy 
de leur longue prison , leur laisser leur dite marchandise pour em- 
porter comme est dit hors de ces pays , moyennant deux cens florins 
pour toute amende. 

(Ârch. munie, regist. aux Mand., toL coté L. pièce 24.) 



X. 



— I6I8 — 



Seconde requête de Locberon et Moréau. 

Ils exposent que pendant leur emprisonnement leurs créanciers ont 
tout fait vendre chez eux ; qu'ils sont ruinés et qu'ils ne pourraient 
payer l'amendé « qu'en allant pourchasser aux porteaux des églises.. 



/ 
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» OU traîner le bloc comme esclaves parmy la dite ville de Lille, à 
» l'effet de recevoir et recueillir les aumônes des gens de bien et chari- 
» tables , pour subvenir aux dépens de leur prison , et tous aultres 
» résultans de la même cause. » 

On consentit enfin sur cette requeste, le 24* jour de septembre 
1618, à, autoriser a nonobstant les ordonnances et placards à ce con- 
traire et sans tirer à conséquence à l'avenir , » de faire vendre au plus 
offrant les verres et cristallins à concurrence de l'amende de trois ceas 
florins et frais de leur emprisonnement. 

(Ârch. munie, regist. auzMand., vol. coté L, pièce 25.) 



XI. 



7 janvier 1623. 



Privilège accordé à Antoine Miotti pour la fabrication des verres de 

Fenise à Bruxelles. 

Philippe, etc., etc Avons reçeu l'humble supplication du 

capitaine Anthoine Miotti, contenant qu'ayant considéré le grand 
dommaige que nos pays de par deçà souffrent , il a désiré , plutôt sou- 
cieux à l'advanchement du bien public , que de son particulier , nous 
advenir , conime par le passé se sont transportés hors nos pays obéis- 
sants plus de quattre vingts mille florins par an , destinés pour venir 
à l'achapt des cristals fins du dit Venise , qui s'y font et s'amènent , 
par deçà et y estans cassés , n'en reste que les pièces de verres rompus 
au lieu de sy notable somme ; et ayant , le suppliant descouvert cette 
erreur et intérêt si notable à notre pays , et se trouvant muny des 
qualités , expérience et inventions convenables pour faire par deçà les 
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verres , vases , couppes et tasses de fin cristal de Venise , de toutes 
sortes Je couleurs à boires vins et bières ; de la même bonté , perfcc- 
tion et matière , comme se font au dit Venise et de la quintacensia 
de la barilla et du soda parfaict et rèal et non contrefaict , lesquels il 
offre vendre ung tiers moins que ceulx qui s'amènent à grand risico 
(sic) frais et despens par deçà, ne désirant autre chose en récompense 
de cette invention et signalé bénéfice et service qu'il fera à nostre 
pays et bons subjects , sinon que lui soyt accordé un octroy et privi- 
lège à cet effect pour le terme de vingt ans prochains , avec séclusion 
(exclusion) d'aultres, et authorité de pouvoir saisir et confisquer 
touttes verres de cristal fins estrangers et contrefaicts que s'y feront 
par aultres et y arriveront en préjudice de son dit privilège. . . . Ayant 
le suppliant de plus désiré nous informer qu'il est bien nécessaire que 
notre ville de Bruxelles soit munie et décorée de cestui art et science » 
et qu'elle en doibt aussy bien estre pourveueque les autres villes réaies 
du monde , si comme celle de Venise qui entretient quatre fournaises 
pour son service seul , la ville de Rome deux et à Florence une pour 
le service de la court et du peuple, Comme aussy de mesmes en 
Naples, à Milan, à Véronna, à Parys et à Londres en Angleterre, de 
manière que tous les Roys et princes désirans et afTectans avoir en leur 
royaulme ceste science , à plus forte raison a semblé au suppliant que 
la court et ville de Bruxelles où réside notre très chière et très amée 
bonne tante madame Isabel Clara Eugénia en doit aussi estre pour- 
veue , puisque cela se fera sans aulcuns frais , mais au contraire avecq 
si remarquable commodité et bénéfice par la retenue et arrest par 
deçà , de 'tant de mille florins par an , qui sont sortis les années 
passées vers ledit Venise sans aultre bénéfice de retour. 

Le privilège fut accordé le 7 janvier 1623 , conformément au terme 
de la requête ci-dessus pour douze années , mais avec la restriction 
que Gridolphi pouvait également continuer à travailler à Anvers. 

(Arch. départ., 59« registre des Chartres, coté B, 1654, folio 162.) 
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XII. 



4 septembre 1629. 



Octroi à Van Lemens de jouir des privilèges précédemment accordés 
à Ferrente Morronà Anvers et à Miotti à Bruxelles, 



Philippe par la grâce de Dieu roy de Castille , Léon Aragon , etc. 
etc. .... . ..Reçeu avons l'humble supplication de J. Bap. Van Lemensr 

contenant qu'entre aultres manufactures , ces pays auroient esté enri- 
chis de celle des voires cristallins et christal à quoy auroit esté érigée 
une fournaise en votre ville d'Anvers y ayant bruslé plusieurs années 
ensuite de nos octroysaccofdés à Fenante Morronetses prédécesseurs 
Philippe Gridolphi et Mongarda, depuis en auroient esté ains;^ 
érigées en nos villes de Bruxelles et Namur sur autres octrois accordés 
au capitaine Miotti en la forge duquel le suppliant a le droici, 
lesquelles fournaises se trouvent à présent esteintes, de manière que 
ces provinces sont apparentes de perdre ceste manufacture avec tant 
d'aultres qu'elles ont perdues cy*devant, trouvant le suppliant estre 
ce arrivé à cause d'un grand nombre de voires qui entrent de France 
et d'Allemagne , d'aultantque la deffence de leur entrée décrétée par 
les octrois dudit Morron et ses prédécesseurs auroit esté levée , et 
aussy à faulte de moyens pour entretenir telle machine. Ce consi^ 
dérant le dit suppliant zélé du bien publicq et de la conservation de 
la dite fabrique en ces provinces , se croyant aussy suffisant au dit fur- 
nissement , seroit content d'embrasser ceste fabricque et suivre en 
icelle tel ordre et règlement qu'il nous plairoît y prescrire, cause qu'il' 
nous a très humblement suppUé à ce qu'il nous pleust lui accorder 
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octroy pour l'espace de vingt ans pour ériger une ou plusieurs four- 
niayses en nos pays de par deçà et y faire des voires de christal et cris* 
tallins et aultres qui simplement s'appellent voires ou vetro en italien 
et des miroirs (qui jusqu'à présent ne si sont faicts) avecq interdiction 
qu'aucun aultre ne les y pourra faire ny contrefaire, en bannissant les 
voires estrangers, à charge qu'il sera obligé de furnir quantité suffi- 
sante pour ces pays et à les débiter au pris à préfîger à chaque espèce 
que le suppliant laissera consignée , afin que pour le futur, les voires 
à fabricquer s'y puissent confri)nter pour juger s'ils sont de la mesme 
qualité, essence et bonté; à charge au ssy de payer tous les ans pour 
recongnoissance à notre prouffict la somme de mille florins, et de tels 
aultres règlements qu'il nous plairoit y adjouter, prenant esgard à ce 
qu'en France les voires de ces provinces et aultres marchandises si 
comme : tapisseries et semblables manufactures de ces pays sont 
bannies , et qu'avecq ceste f abricque quantité de nos subjects s'entre- 
tiennent, oultreque l'argent, pour autant, sera retenu en ces pays. 
Scavoir faisons que toutes ces choses considérées , de l'avis etc„ etc., 
inclinans favorablement à la supplication et requeste du dit J. B. Van 
Lemens , luy avons accordé de faLricquer en nos pays de par deçà des 
voires de christal et christallins pour le terme de quinze ans à com- 
mencer, doiz la date de cestes , défendant bien expressément l'entrée 
de tous voires estrangers de cristal , contrefaicts à ceux de Venise et 
dès cristallins du pays de France et d'Allemagne , Bohème, Loraine et 
aultres , à paine de confiscation , et oultre de trois florins carolus 
d'amande pécuniaire pour chaque pièce de voire , à repartir : un tiers 
à notre prouffict , l'aultre au dénonciateur , et le troisième à l'officier 
qui en fera l'exploit. ÂUssy que ne pourront estre fabriqués autres en 
nos pays durant le dit terme de quinze ans , sauf es fournaises ja éri- 
gées ou a ériger , en vertu de nos octroys sur ce accordés, n'ayané 
cessé par non fabriquer , des voires de cristal de la même qualité 
essence et bonté de ceux de Venise et ceulx de christallins de bonté 
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qualité et essence des voires qu'il a présentés et qui se garderont en 
forme d'eschantillon pour y avoir recours en cas de besoing» et que le 
prix du cent^ ascavoir de christal n'excédera pas les XXV florins, ny 
celluy des christallins les XV florins et de tenir au besoing , et ce luy 
estant ordonné , en chaque chef-ville ung magasin pour y estre vendu 
à raison de six et quattre patars pièce ; le tout à paine de descheoir de 
notre présent octrpy , en cas de contravention ^ moyennant aussy en 
payant annuellement à notre prouffict pour recongnoissance de ces 
présentes la somme de douze cens livres du pris de XL gros notre 
monnoye de Flandre la livres , es mains du receveur général de nos 
domaines. 

Bruxelles , le IIII* jour du mois de décembre 1629. 

Enregistré au 62* registre des Chartres , côté B 1657 , folio 25. 

(Arch. munie., regist. aux Mand., toI. coté L, pièce 28^.) 



XIII. 



31 juillet 1630. 

Octroi à Pierre Damant; seigneur de Diertfeld p<mr la fabrication 

des verres à vitres. 

Philippe, etc., latc Receu avons l'humble supplication de 

Pierre Damant, seigneur de Diestfelt, fils de Juste Damant, de notre 
conseil de guerre, contenant que pour s'occuper en quelque exercice 
honneste, et prouffictable au publicq ; il a trouvé convenir nous pré- 
senter que plusieurs étrangers viennent journellement en ces pays battir 
des fournaises pour faire des verres de fenestres , soit avec octroy ou 
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sans , soubs la protection de particuliers, et comme jusqu'ici personne 
ne s'est présenté pour obtenir octroy général, en intention de furnir à 
su£Qsance des verres aux habitants de nos pays , pourquoy il nous a 
supplié de pouvoir introduire en nos pays la manufacture de vitres en 
tables pour les fenêtres , comme elle est présentement en Lorraine , à 
l'exclusion de tous généralement , exceptés les octrois ja accordés au 
seigneur de Thy et à Godefroy Lebeau. 

Accord pour 25 ans moyennant redevance annuelle de cent livresr 
de quarante gros pour chaque fournaise qu'il établira et défense 
de s'établir à cinq lieues prés dec Bruxelles pour obvier à renché- 
rissement du bois de chauffage, « delneurant libre l'entrée de 
toutes sortes de vitres comme du passé. » 

(Arch. départ. 6d« regist. des Chartres, coté B„ 1657, folio 1*75.) 



JCIV, 



9 novembre 1634. 



Requête de Van Lemens et prolongation iT octroi pour la fournaise 

de Bruxelles. 

Van Lemens expose qu'en 1632 «il avait pieu au Roy modérer la 
redevance de douze cens livres portée dans l'octroi du 1 5 décembre 1629 
à celle de quatre cens livres à condition de glisser (supprimer] la clâu- 
sule prohibitive de l'entrée des voires estrangers mais comme il aurait 
depuis trouvé par expérience qu'il serait impossible de continuer la 
dite fabrique en glissant la dite clausule , d'auctant que de France et 
aultres pays voisins s'apporte si grandequantité qu'il seroil impossible 
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de maintenir la manufacture en la perfection qu'elle est maintenant, » 
etc., etc. 

Prolongation d'octroi avec redevance de six cens livres et interdic- 
tion nouvelle de l'enrrée des verres étrangers. 

(Arch. départ., 66* liegifit. des Chartres, coté B, 1661, folio 98 y'.) 



XV. 



29 novembre 1642. 



Privilège accordé à Savonetti pour la fabrication des verres à la façon 
de Venise et révocation de celui concédé à Fan Lemens. 



Philippe, etc., etc Reçeu avons Thumble supplication de 

Jean Savonetti gentilhomme de Mouron de Venise , contenant qu'il 
seroit adverty que Ludovico Caponago capitaine réformé se seroità 
nous adressé par requeste et remonstré par icelle que Jean-Baptiste 
Van Lemens avoit cédé et transporté absolument à Gilles Collinet 
Toctroy à luy accordé pour fabriquer par deçà touttes sortes de voires 
de christal et christalin, parmy une recognoissance annuelle de notable 
somme de deniers le tout directement contre la teneur du dit octroy 
et à notre grand préjudice et que partant il en seroit descheu, sup- 
pliant aussy que fussions servis de l'honnorer de l'état de maistre de 
I^ dite fabrique moyennant une recognoissance annuelle de deux 
nulle florins , ce que considérant le dit Savonetti , et que le dit Capo- 
nago (soldat qu'il est) n'at aulcune cognoissance de la dite fabrique 
pour n'estre du mestier , où au contraire le dit Savonetti s'y entend 
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très bien , et que pour s'estre transporté par deçà et y introduict icelle 
Éabricque et manufacture , îl se trouve présentement banny de sa 
patrie avec confiscation de tous ses biens , il se seroit aussy adressé 
par requesteà nous, afin d'être préféré au dit Caponago, présentant et 
offrant une recognoissance annuelle de deux mille quatre cens florins 
moyennant une défense plus rigoureuse, au regard de l'introduction 
dos voires estrangers ; laquelle requeste estant envoyée à ceux de notre 
Chambre des Comptes en ceste ville de Bruxelles pour après en estre 
ordonné, le dit Savonetti auroit présenté aultre requeste et nous 
représenté par icelle , qu'il craignoit que le dit Van Lemens (qui ne 
tfische que renverser ses bonnes intentions et services qu'il prétendoit 
nous fatre, en augmentant nos domaines parmy son dit offre), auroit 
soubs mains donné à entendre à ceulx de notre Chambre des Comptes 
quelques raisons abusives , pour , par ce moyen, empescher que ledit 
Savonetty ne debvroit jouyr de sa demande. Si auroit-il , et pour à 
ce pourvoire , remonstré de plus prés que le dit Van Lemens n'est en 
aulcune manière fondé à vouloir contrecarrer son bon desseing et 
juste demande , d'aultant que les dits octroys à lui accordés taut es 
nos conseils privés que de Brabant seroyent limités et accordés à' luy 
seul et point d'aultres , tesmoings ces mots : a luy avons accordé et 
accordons de grâce espéciale par ces présentes, » d'où suyt qu'il n'a pu 
quicter ou céder à qui que ce soit du moins sans notre permission 
préals^le la dite grâce à luy accordée; et qu'ayant faict le con- 
traire , scavoir cédé , vendu et transporté absolument les dits octroys 
parmy une recognoissance annuelle de quattre mille cinq cents florins, 
comme est apparu par le contract notarié et fait en la ville d'Anvers , 
le vingt-cinquième deseptembre 1640, par devant le notaire Toussaint 
Guyot et tesmoins y requis, ycelluy Jean-Baptiste Van Lemens seroit 
totalement descheu de Teffect de la dite grâce et octroys; Quia omnes 
gratiœ et indulta principum concessa certis personnis sunî stricti 
juris nec ultra taies personnas extendi possunt. Ce que touttefois 
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seroit au cas que nous venissions à entendre que le dit contrac t 
debvroit sortir son effect , ou bien que icelluy seroit plustot à tenir 
pour une association du dit Collinet en la compagnie du dit Van 
Lemens (comme il prétend] , que pour une cession simple et absolue 
des dits octroys , au proufQct du même Collinet ce qui ne peut estre , 
considérant à part soy toutes les clauses référées au dit contract, 
desquelles ne peult estre tiré que une cession et vente absolue et nul- 
lement une association et compagnie quia societas est contracîus ultro 
utroque, lucrorum et damnorum coptmunicativus at que 4it^isivus 
eorum , sicut equitas dictât. Et si venissions à aucthoriser semblables 
prétendues cessions sans notre aveu arriveroit facillemeot que tel ces- 
sionnaire , soit par son incapacité, insuffisance ou aultrement , vien* 
droit à destruire et anéantir nos bonnes intentions qu'avons à con- 
server par deçà les manufactures et fabricques estrangiers ; faisant de 
plus considérer en ceste« le peu de prouffict que tirons à cause de la 
permission donnée audit Van Lemmens , si que de six cens florins par 
an , et la notable somme que nous présente le dit Savonetty et qu'à 
cest effet il ne seroit laissé conduire par quelque intention sinistre 
pour* par ce moyen , anéantir la dite fabrique, comme le dict Lemens 
présuppose , aîns d'ung pur zèle qu'il porte à notre service et la com- 
modité du publicq, pour conserver par deçà la mesme fabricque, et 
offrant au dict effet asseurances et cautions suffisantes, nous at supplié 
très humblement le dit Jean Savonetty , pour les susdites raisons et 
aultre , il nous pleust luy accorder l'octroy et privilège , pour ung 
terme de dix huict années avecq exclusion de tous aultres voires con- 
trefaicts n'estant de sa fabricque , sur les mesmes peines contenues 
aux octrois précédents. 

Nous, etc., etc., octroyons et accordons qu'il puist et pourra lui 
seul à l'exclusion de tous aultres , pour le terme de dix huit années , 
faire ériger es villes et provinces de notre obéissance une ou plusieurs 
fournaises pour y cuire et fabriquer toutes sortes de verres , vases , 
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couppes , tasses , miroirs à Timitation de ceulx de Venise , dont il 
promect et s'oblige introduire la fabricque , et généralement tous 
aultres ouvraiges de cristal et cristallin même aussy les verres qu'on 
appelle en italien i/etro en revocquant et anéantissant Toctroy accordé 
pour le même fait à Jean-Baptiste Van Lemens résident en notre ville 
d'Anvers défendant bien expressément l'entrée de tous voires estran- 
gers de cristal contrefaicts à ceulx de Venise et de cristalins venans 
d'AUemaigne , France, Bohême, Loraine, pays de Liège et tous 
aultres , et payans annuellement à notre proufiGct la somme de trois 
mille livres de quarante gros. 

Bruxelles , le 29 novembre 1642. 

( Arch. départ. , 68« registre des Chartres, coté B, 1668, fblio 68 v^. > 



XVI. 



13 octobre 1643. 



Requête de Tbiry Lambotte. — Ferre à Fifres. 

Requête de Thery Lambotte, dans laquelle il expose qu'il a eu la 
direction de la fabrique dont le sieur Damant avait le privilège, et 
qu'il demande à exploiter en son nom. Il fait valoir dans cette requête 
qu'il travaille non plus avec du bois, mais avec de la houille. 

Accordé pour neuf ans le 13 octobre 1643. 

(Arch. départ., regist. des Chartres, coté B, 1664, folio '7S. 
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XVII. 



17 juillet 1648. 



Interprittation du privilège accordé à Jean Savonetti. 



Philippe par la grâce de Dieu, etc., etc Reçeu avons 

l'humble supplication de Jean Savonetti , gentilhomme demeurant en 
Venise contenant que leXXVIIII* de novembre 1642 , il auroit obtenu 
de nous octroy pour , à l'exclusion de tous aultres , faire ériger es 
villes et provinces de notre obéissance , une ou plusieurs fournaises 
pour y cuire et fabriquer toutes sortes de verres , vases , couppes , 
tasses , miroirs ot générallement tous aultres ouvraiges de cristal et 
cristallin , mesmes aussy les verres qu'on appelle en italien vetro , 
avecq révocation et anéantissement do l'octroy accordé pour le mesme 
fait à J. B. Van Lemens et défense expresse de l'entrée de tous verres 
estrangers de cristal contrefaicts à ceux de Venise et de cristallin venans 
d'Âllemaigne , France, Bohème, Lorraine, pays de Liège et tous 
autres provinces qui ne seront de la fabrique du dit Savonetti , aux 
peines , conditions et recognoissance portées par les lettres patentes 
en despèchées ; et combien que les termes du dit octroy sembloient 
clairs pour empescher l'entrée en ces pays de toutes sortes de verres 
estrangers , toutefois le suppliant a esté contrainct de soutenir plusieurs 
procès fort frayeux pour diverses contraventions à ce privilège, lequel 
pas aUlcuns juges a esté interprété différemment , pourquoi le dit 
Savonetti débitant à ce obvier , a prins recours à nous nous suppliant 
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très humblement qu'il nous pleust lui faire despécher un octroy 
nouveau pour le terme restant du précédent avec paines plus rigou- 
reuses pour exclure la fabricque et entrée de toutes sortes de verres , 
souhs quelque prétexte que ce soit , afin que la dite fabrique et manu- 
fiacture soit considérée par deçà et que l'argent ne soit tiré de ce pays, 
défœdantà tous marchands d'en achapter ailleurs qu'en la fournaise.- 
ou de celuy qui aura son passeport portant nos armoiries , §oubs la 
signature et cachet des supplians , ou es magasins qu'il establira en 
ehascune ville capitale de nos pays et que les contraventeurs seront 
obligés de namptir les peines à ce apposées ou bien bailler caution 
^fBsante auparavant de pouvoir estre reçeus en opposition , sans 
astraindrele suppliant de prester pour ce aucune caution. Pour ce 
est-il que nous pour ces laisons , etc., etc. . . . Octroyons par forme 
d'interprétation et esclaircissement de nos lettres d'octroi ci-dessus 
mentionnées , qu'il puisse et pourra seul à l'exclusion de tous aultres, 
pour le temps de douze ans , lesquels expirent le dernier de novembre 
1660 , fabricquer toutes sortes de verres faicts de quelque conapositîon 
que ce soit , mesme aussy à l'imitation de ceulx de Venise et ceulx 
appelés communément gros allemands. 

Deffendant bien expressément toutes autres fournaises érigées en 
nos pays et à ériger soubs aucun prétexte d'exemption , franchise , 
imciennetè , privilège , possession , usurpation , usaige ou aultrement, 
en cassant » annulant et rèvocquant même aussi les privilèges concédés 
cy devant à J, B. Van Lemens et après au dit Jean Savonetti et en 
outre interdisons très expressément l'entrée de toutes sortes de verres 
de quelque pays ou composition que ce soit, nonobstant qu'ils seroient 
dé cendre ou d'autres matériaux , mesmes les gros allemands , sans 
en excepter aussi les verres ou cristal de Venise à peine de confisca- 
tion et outre ce de trois florins carolus d'amende pécuniaire pour 
chaque pièce de verre, en comptant à notre proffîct le tiers de ce qui 
procédera de la dite confiscation , demeurans les deux autres tiers 
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restans pour le dit Savonetti à charge de moyennant ce contenter le 
dénonciateur et TofScier qui en fera l'exploit , bien entendu que nuls 
marchands pourront achepter aucuns verres ailleurs qu'en la four- 
naise du dit Savonetti ou des porteurs de son passeport en la forme 
susdite , défendant à tous navieurs et batteliers de charger aucune 
sorte de verres sans le dit passeport soubs les peines cy-dessus men- 
tionnés. Afin que personne n'en puisse prétendre cause d'ignorance , 
les copies de ce présent octroy et du dit passeport seront mises au 
comptoir ou bureau des tonlieux et licentes , afin que nos officiers se 
règlent selon ce et ne reçoipvent aucuns droicts des verres estrangers , 
mais bien de ceulx que les marchands achaptent à la fournaise du dit 
Savonetti , lequel sera tenu de payer à notre prouffict pour ceste nou- 
velle grâce au fait des gros verres appelés gros allemands tel reco- 
gnoissance qu'il sera arbitrée et tauxée par ceux de nos finances, outre 
celle qu'il paye à présent , luy accordant parmi ce et à sa famille ser- 
viteurs et ouvriers , franchise et exemption d'assis , impôts de mal- 
totes sur vin , bière et choses pareilles qu'il consommera en son mes- 
nage, et autres charges bourgeoises de ceste ville , comme aussi celles 
des tonlieux , licentes et autres droicts sur la sude et ingrédiens néces- 
saires pour la fournaise et maison , à condition d'effectuer les offres 
par lui faictes , signament de fabricquer les verres de cristal de la 
mesme quallité , essence et bonté de ceux de Venise , et ceux de cris- 
tallin et autres susdits des bonté , qualité et essence des verres qu'il 
en aura présenté , et qui se garderont par forme d'eschantillon pour y 
avoir recours et les confronter avecq iceulx en cas de besoing , et que 
le prix du cent , à scavoir de cristal n'excédera les vingt-cinq florins , 
ni celui des cristallins les quatorze florins , ni celluy des gros alle- 
mands qu'il debvra vendre en gros et en détail le prix auquel les mar- 
chands et autre nos subjets en ces pays les acheptent communément 
ou ont achepté ci devant en celluy de Liège , et autres provinces ; et ne 
pourra ycelluy Savonetti vendre céder ou transporter le droict de ce 
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présent octroy et privilège à aucun aultre , si ce n'est de notre con- 
sentement et permission , à peine de perdre l'effet d'icelui. 

Mandons et ordonnons , etc., etc Scellé avec le scel de Majesfé 

en cire rouge; 

Donné à Bruxelles le XVir de juillet 1648. 

Cet octroi ne porte pas la mention de l'enregistrement ; il fut publié 
à Lille par les soins du gouverneur le 9 juillet 1649. 

(Arcli* munie., regist, auzMand., reg. coté L, pièce 585.) 



XVIIL 



24 janvier 1650. 



Renouvellement de V octroi accordé à Tbéry Lambotte, pour la fabri- 
cation de verre à vittres, façon de Lorraire. 

(Arch. départ., regist. des Chartres, coté B, 1666, folio 88.) 



XIX. 



22 décembre 1653. 

Renouvellement du privilège de Savonetti en faveur de Francesco 
Savonetti, ses hoirs successeurs et ayant cause. 

«.... permission de faire fabriquer toutes sortes de verres de 
quelque composition qu'ils puissent estre, excepté du vittre en tables 
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servant à faire des fenestres, et deffendant expressément à ung chacun 
de manufacturer, introduire, vendre ou faire débiter, directement ou 
indirectement , aucunes sortes de verres , soit christal , cristallin , 
reumers , gros verres, bouteilles à eauve de Spa ou aultres marchan-» 
dises de matière ou composition semblable , si comme de sude de 
cendres, potasse, salins de mer ou d'aultres matériaux. . • » ( Le reste 
comme dans les précédents privilèges.). 

Bruxelles, le 22* jour de décembre 1653. 

(Arch. manie, regist. aux Mandem., vol. coté L, pièce 61*7.) 



XX. 



20 juillet 1658. 



Transfert au nom de Henry et Léonard Bonhomme du privilège de 

François Savonetti. 



Après avoir rappelé textuellement les termes de l'octroi accordé à 
Francesco Savonetti, ses hoirs, successeurs et ayans cause le 
23 décembre 1653, moyennant 500 florins de reconnaissance annuelle, 
a Sa Majesté a déclaté et déclare par ceste que sous son agréation a 
esté cédé et transpiré à Henry et Léonard Bonhomme par Jean 
Baptiste Van Lemens , l'octroi que dessus , cy-devant impétré par 
Francesco Savonetti le 22 de novembre 1653 , pour la manufacture et 
distribution des verres en ces pays , avec la clause d'exclusion de tous 
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autres , du moins sans deu passeport , ordonnant à tous ceux qu'il 
appartiendra de se régler et conformer selon ce. i» 

Faîct à Bruxelles le 20 juillet 1658. 

(Arch. municip^, regist. aaz Mand. vol. coté M*, pièce 29.) 



XXI. 



19 juillet i6$9. 



Continuation à Barbe de Tbiers , veuve de Tbèry Lambotte et à ses 
enfants du privilège accordé précédemment audit Tbéry Lambotte. 

(Arch. départ., regist. des Chartres, coté B. 16*72, folio 19.) 



XXIL 



7 août 1659. 



Privilège accordé à Henri et Léonard Bonhomme pour la fabrication 

de différentes sortes de verreries. 



Philippe par la grâce de Dieu roy de Castille, etc., etc Reçeu 

avons l'humble supplication de Henry et Léonard Bonhomme con- 
tenant qu'après avoir redressé de fond en comble la manufacture des 
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verres fins en ceste notre ville de Bruxelles , avec beaucoup de peine , 
frais et intérest , pour la mettre dans un meilleur train qu'elle n'a 
jamais esté en ces pays , sur le seul appuy de Toctroy qu'il nous a 
pieu de leur aggréer, qui est exclusif à tous aultres. Certain Nicolas 
Colinet les vient troubler dans les effets de notre octroy et dans la 
suite de leur entreprise par l'envoy et distribution de ses verres par 
deçà , venans d'une fournaise qu'il a à Barbançon , sans notre octroy 
ni recognoissance , ce qu'il a taché de continuer par la tolérance de 
ses parens qui cy-devant ont eu la fournaise par icy , et par traîttés 
particuliers avec d'aultres pour par là, rendre la sienne libre et indé- 
pendante et héréditaire, en préjudice de notre dit octroy, et à la ruyne 
asseurée de la manufacture d'icy , s'il continue de la sorte , estant 

• 

même venu si avant que d'avoir sans tiltre ny fondement faict arrester 
les verres des stipplians quoique muny de deu passeport , sur quoy 
il y a procès formel en nostre conseil de Brabant , pendant que l'on 
entend qu'il prétend et poursuit en nostre conseil des finances une 
interprétation du dict octroy tendante afin de faire quitter aux sup- 
plians le pouvoir leur compétant par icelluy , de faire venir des verres 
d'ailleurs en ces pays soubs leur passeport, comme ont faict cy-devant 
tous ceux qui y ont eu le mesme et semblable octroy que le susdit, 
soubs les passeports desquels les supplians ont mesme souventes fois 
jadis envoyé de leurs verres de Liège par deçà , lequel pouvoir le dit 
Colinet a encore autreffois tenté d'empescher lorsque s'opposant à 
l'aggréation du dit octroy , il mit en avant dans nos conseils que les 
desseins des supplians n'estoient pas tenir icy la dite manufacture , 
mais seulement d'y faire venir leurs verres d'ailleurs soubs passeport, 
en vertu de la permission du dict octroy . néantmoins nous ne lais- 
soins pourtant de passer outre à l'aggréation d'iceluy en faveur des 
suppliant sans rien y altérer , mais nous précautionnons par certaines 
clauses et conditions uniquement servantes à la conservation de la 
manufacture en ces pays , nonobstant la permission de pDuvoir faire 
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par provision , entendans nëantmoins que leur estant le dit octroy 
«stë accordé uniquement pour establir , fonder et maintenir la manu- 
facture des dits verres en nos pays de par deçà , qu'en arrivant manc- 
quementde provision suffisante pour fournir et accommoder les mai^ 
ehands et particuliers de par deçà , au moyen de la fournaise présen- 
tement establie et y travaillante en ceste nostre ville , qu'en ce cas ils 
seront obligés d'en faire establir et construire encore une aultre ou 
bien agrandir celle y estant , affin de prévenir toutes matiènes de 
plainte. 

Donné en nostre ville de Bruxelles le vingt-septième jour d'aoust 
Tan de grâce mil six cens cinquante neuf. 

Enregistrées à la Chambre des Comptes en Brabant, au registre des 
Chartres, octroys et autres affaires du dict Brabant commençant 
Tan 1646 au dehors marqué de la lectre M n® 16 folio 273 v® 

(Arch. municîp., regisU aux Mand., vol. coté M, folio 80.) 



XXIII. 



6 octobre 1659. 



Partage des amendes. 

Déclaration du roi qui accorde , pour exciter le zèle des dénoncia- 
teurs et des officiers, que l'amende qui devait appartenir toute entière 
à Sa Ma(esté en cas de saisie de verres estrangers soit partagée comme 
suit : un tiers au roy et les deux tiers pour le dénonciateur et l'officier 
exploicteur. 

(Arch. municip., regist. aux Mand., vol. coté M, folio ftl.) 
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XXIV. 

29 novembre 1660. 

« 

Verrerie d*Ambroise Duquesne. 

Ambroîse Duquesne a succédé en 1635 à Paul D'Annezel, gen- ' 
tilhomme lorrain, qui avait établi à Fourmies, en novembre 1660, une 
fournaise de verres à vitre. Fourmies ayant été cédé à la France, il 
sollicite l'autorisation de transférer son usine dans une autre partie 
du Hainaut. 

(Arch départ., regist. auz Chartres, cotés B, 16*70, folios *75 et 88.) 



XXV. 

2} janvier 1661. 

Verrerie de Josué HenneseL 

Josué Hennesel expose qu'il lui fut permis, en 1553, d'établir tant 
à Bruxelles qu'ailleurs , des fournaises à vitres en tables quarrés à la 
façon de Lorraine. Il demande une prolongation de privilège et l'au- 
torisation de joindre à sa fabrication celle des miroirs, à la façon de 
Venise , et des grands verres ronds , à la façon de ceux de France, qui 
ne se font qu'en Normandie. 

, Accord pour g ans , sans exclusion des miroirs et verres étrangers. 

(Regist. des Chartres, coté B, 16*70, folio 151.) 
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